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devant le problème de l'Inde
En face des exigences que formulent
les chefs nationalistes hindous

Nous avons vu hier à quel p oint
le problème de l 'Inde était complexe
et cela à cause même de la com-
plexité que pré sente l' organisation
de ce vaste territoire. Et nous avons
vu en même temps que cet état de
choses était de nature à créer à la
Grande-Bretagne les pl us graves di f -
f icul tés , à un moment ou, engagée
dans une lutte sans merci avec le
Japon , elle devrait pouv oir compter
sur le bastiçn hindou.

Ces d i f f icu l tés  ont été suscitées
dans le passé et sont en voie d 'être
renouvelées aujourd'hui par l'action
des chefs  nationalistes qui dirigent
le congrès panindien et parmi les-
quels, « grosso modo », on peut dis-
tinguer deux tendances, celle du
mahatma Gandh i et celle de son ex-
lieutenant le pandit Nehru.

* * *
Les adeptes du mahatma, qui

exerce toujours sur la masse de ses
fidèles une profonde influence mo-
rale, seraient à tout p rendre moins
dangereux pour les Britanniques que
d' autres nationalistes, et cela malgré
l'attitude de passivité qui continue à
être la leur, de l'ordre même de
Gandhi, en face des événements ac-
tuels. Les discip les du célèbre p hi-
losophe , si on les comprend bien,
sont convaincus qu'ils ne doivent
pas favoriser les ennemis de la
Grande-Bretagne, car ils sentent bien
que si ceux-ci venaient à triompher,
ils auraient à faire à des procédés
p lus brutaux encore qu'à ceux dont
a usé VAngleterre à l égard de leur
pays. Mats, d' un autre côté, leur doc-
trine de non-violence et de non-ré-
sistance qu'ils ont prati quée à main-
tes reprises p our arracher à Londres
des concessions, leur défend de prê-
ter à la Grande-Bretagne le moindre
appui. Aussi bien le Royaume-Uni
ne saurait compter sur eux pour
une participation active à la lutte
qui s avère indispensab le de la part
de l'Inde dans le conflit actuel.

Toute autre est l'attitude des na-
tionalistes , dont le chef de f i le  est
le pandit Nehru. Celui-ci , qui a subi
l'influence de Gandhi, paraît présen-
tement n'avoir retenu qu'une part
des enseignements de son maître. Il
semble avoir répudié dans cette doc-
trine tout ce qui a trait à la non-
violence pour n'en avoir repris que
ce qui concerne les revendications
nationalistes. Cependant, ici encore,
(et bien que le mouvement Nehru
soit traversé par des éléments qui
escompteraient facilement l'appui de
l'étranger pour réaliser leur rêve
d'indépendance) ces nationalistes
s'aperçoivent que le péril que signi-
fierait un triomphe du Japon en
Asie serait plus grand pour l'Inde
que celui qui est représenté par la
mainmise britannique. C'est pour-
quoi ils songeraient à prêter une aide
effective à l'Empire, à la condition
absolue que celui-ci confère à l'Inde
son statut du Dominion. Non sans
habileté , ils exploitent à fond le
besoin urgent que la Grande-Bretagne
a de leur p ays actuellement.

Nous voici au cœur du p roblème.
Et c'est avec quelque curiosité que
l' on attend de voir comment Lon-
dres, qui a su "éluder avec tant da-
dresse jusqu 'ici, et aussi grâce à la
force , va l'af fronter désormais. On
connaît la répugnance que l'Angle-
terre met depuis des années à doter
l'Inde du nêgime des Dominions.
Contrainte p arfois  de lâcher du lest,
comme ce fu t  le cas en 1935 lors de
la promulgation du statut actuelle-
ment en vigueur (lequel , à l'instar
de tous les compromis, n'a satisfait
personne) , l'Angleterre n'a jamais
transigé sur le point essentiel de la
revendication hindoue. Pour justi-
f ier  son refus , elle a toujours argué
du fait  que l 'Inde n'était politi que-
ment pas mûre pour se transformer
en Dominion. Et cela paraît vrai, en
e f f e t , pour une for te  part , quand on
considère — ainsi çne nous avons
tenté de le faire dans notre article
d'hier — l'extraordinaire amalgame
de races, de langues et de relig ions
qui est celui de l 'Hindoustan.

Mais , en réalité , si l'on va au fond
des choses, on voit que Londres n'a
jamais conféré le statut de Domi-
nions qu 'à d'anciennes possessions
qui , comme le Canada, l'Afrique du
sud on l'Australie, sont peuplées en
majeure partie et assurément diri-
gées par des hommes de race blan-
che. Ce n'est certes pas le cas de
l'Inde , et l'Angleterre sait bien que
lui accorder un rég ime qui, prati-
quement , aboutirait à l 'indépendance
absolue, signifierait à p lus ou moins
bref délai la révolte d'hommes de
couleur non seulement contre l'an-

toritè , mais encore contre l'état de
choses, et l'état d' esprit que repré-
sente dans le monde le système po-
litique britanni que.

* ' *
Il n'en reste pas moins que , devant

la condition formelle- des chefs na-
tionalistes hindous ' de subordonner
leur appui dans la guerre contre le
Japon à l'octroi du statut de Domi-
nion, la Grande-Bretagn e se voit ex-
trêmement embarrassée. D éjà, à la
tribune des Communes, MM. Chur-
chill et Amery, secrétaire d 'Etat pour
l'Inde, ont déclaré qu'ils pensaient
bien qu'il était nécessaire d'évoluer
vers un régime de Dominion. Mais
les nationalistes dirigés par Nehru
ne sont pas hommes à se contenter
d' assurances verbales. Il faudra choi-
sir tôt ou tard. Et la Grande-Breta-
gne se trouvera p lacée en présence
d'un dilemme : ou bien consentir
enfin à la reconnaissance e f fec t ive
de l'état de Dominion, et recevoir
momentanément un concours de na-
tionalistes hindous, mais s'exposer
presque à coup sûr à perdre l'Inde
par la suite à cause des fait  que nous
avons exposés ci-dessus ; ou bien
maintenir le rég ime actuel, mais
s'exposer à voir p ersister l'hostilité
des éléments nationalistes, ce qui,
en f i n  de compte, ne sera favorable
qu'aux puissances ennemies de l'An-
gleterre, le Japon en tout premier
lieu...

Dur dilemme, s'il en est. Londres
ne serait à même d' en triompher
que par la force.  Mais Londres dis-
pose-t-tl précisément d'assez de
force à la fo i s  pour subjuguer l'Inde
et pour mener, parallèlement, la
guerre contre le Japon ? Toute la
question est là. René BRAICHET.

C'ES T A UJO URD 'HUI QUE S 'OUVRE
A RIO DE JA NEIR O

LA CONFÉRENCE PANA MÉRICA INE
où tous les Etats du Nouveau monde seront appelés à définir leur attitude

en face de la guerre où est engagée l'Amérique du nord

NEW-YORK, 14. — On communi-
que de source officielle que le pro-
gramme de la conférence de Rio de
Janeiro comprendra les points sui-
vants : Protection de la souveraineté
et de l'intégrité territoriale des ré-
publiques américaines, amélioration
des relations économiques interna-
tionales, augmentation de la produc-
tion du matériel de guerre, contrôle
de l'activité des étrangers dans le
domaine économique et commercial.

De quelles forces navales
disposent les Etats

de l'Amérique du sud
Au moment où s'ouvre la, confé-

rence panaméricaine de Rio de Ja-
neiro, il est intéressant de noter de
quelles forces navales peuvent dispo-

Une vne de Rio de Janeiro, capitale da Brésil, où se déroulera la
conférence panaméricaine.

ser les Etats de 1 Amérique du sud.
Voici des renseignements tirés du
« Journal » :

A supposer que la conférence de
Rio entraîne des participants à de
nouveaux gestes en avant, c'est sur
mer que pourrait seulement s'exer-
cer le concours sud-américain à la
lutte que mènent les Anglo-Saxons.
Pour les trois A. R. G. (groupe Ar-
gentine, Brésil, Chili) au moins, les
marines nationales représentent un
tonnage appréciable, sinon des bâti-
ments toujours dernier cri.

C'est ainsi que la marine argen-
tine, qui compte douze mille offi-
ciers et marins, peut mettre en ligne
deux cuirassés de 30,000 tonnes rela-
tivement modernes — ils ont été
construits en 1915, mais ont été re-
fondus en 1925 — qui donnent 22
noeuds et portent 12 canons de 305

mm,, trois croiseurs récents de 6700
tonnes et 30 à 33 nœuds, armés de
pièces de 190 ou de 150 mm. ; 16 des-
troyers, trois sous-marins et une
vingtaine de patrouilleurs, sans
compter quatre cuirassée garde-côtes
démodés.

Armée par des équipages totalisant
16,000 hommes, la Motte brésilienne
ne dispose que de deux cuirassés
plus anciens, le « Minos Geraes » et
le < Sao PauJo », lancés en 1910 mais
refondus de 1934 à 1939. De même,
ses croiseurs, le « Babia » et le « Rio
Grande do Sul », sont de conception
ancienne ; ils ne déplacent que 3150
tonnes — pas plus que nos grands
contre-torpilleurs — ne filent que
28 nœuds et ne sont armés que de
canons de 120 mm.

Neuf sur dix des destroyers brési-
liens, par contre, sont modernes, de
même que ses quatre sous-marins,
deux de 1500 à 1800 ton nes, deux de
600 à 800.

Le Chili, en dépit de l'immense
développement de ses côtes et de la
charge qui lui incombe de garder
presque toute la longueur du rivage
Pacifique du continent possède une
fl otte en pleine rénovation . Son prin-
cipal bâtiment, 1' « Almirante Lato-
ne », est le cuirassé de 20,000 tonnes
qui fit autrefois, pendant la guerre
de 1914-1918, partie de la Home
Fleet sous le nom de « Canada ». De
ses huit destroyers, deux datent de
1915, mais les autres sont du dernier
modèle. Si les croiseurs sont anciens,
les programmes d'équipement en
cours en comportent deux de 10,000
tonnes et 32 nœuds, armés de six
canons de 203 mm.

Si l'on ajoute aux navires du grou-
pe A. B. C. ceux des deux pays sud-
américains dotés d'une marine rela-
tivement import an te, c'est une force
totale de cinq bâtiments de ligne , dix
croiseurs, quarante-cinq destroyers
ou torpilleurs, vingt sous-marins et
de nombreux patrouilleurs, escor-
teurs et bâtiments auxiliaires, que
les Etats-Unis voudraient obtenir à
la conférence de Rio pour un con-
cours actif.

___ __ marche nipponne
sur Singapour

Les Japonais ont franchi hier les frontières de l'Etat de Malacca; seul, en Malaisie,
l'Etat de Johore n'a pas encore éf& Jguçhé jusqu'ici par l'envahisseur

TOKIO, 15 (D.N.B.). - Les forces
japonaises ont franchi mercredi la
frontière de l'Etat de Malacca et pro-
gressent vers le sud. Les troupes bri-
tanniques ont évacué l'Etat Malais de
Negri Sembilan , qni a été occupé
par les Nippons.

Les f orces nipponnes
s'approchent

de l 'Etat de Johore
TOKIO, 14. — L'agence Domei

publie une dépêche de son corres-
pondant sur le front de Malaisie, di-
sant que les forces nipponnes con-
trôlent complètement toute la partie
de l'état de Pahang au nord du
fleuve du même nom. Les éléments
avan cés, après avoir brisé la résis-
tance britannique, se trouveraient
a ctuellement aux approches de l'Etat
de Johore.

Un résumé des opérations
nipponnes en Malaisie

TOKIO, 14. — L'agence Domei,
dans son résumé des opérations au
cours des dernières vingt-quatre
heures, déclare qu'après avoir tra-
versé la frontière au nord de l'Etat
de Negri-Sembilan, les troupes japo-
naises s'emparèrent de plusieurs
villes de cet Etat situées dans le voi-
sinage du territoire de Malacca.

D'autres unit és japonaises progres-
sent le long de la côte du détroit de
Malacca et ont occupé Seremban et
Sepang, situées à environ 100 km.
au sud-ouest de Kuala-rLumpur.

Dans l'est de la péninsule, les for-
ces japonaises s'efforcent d'avancer
rapidement vers Singapour. Elles
sont maîtresses de toute la partie de
l'Etat malais de Pahang, situé au
nord du fleuve du même nom. La
neuvième division britanni que s'est
repliée dans la région montagneuse
couverte d'épaisses forêts qui se
trouve au centre de la péninsule.
Les unités japonaises la poursuivent.
Toutefois, les forces britanniques
livrent une bataille désespérée pour
essayer d'empêcher les forces japo-
naises d'entrer dans le territoire de
Malacca, qui commande le détroit.

Ainsi, sur neuf Etats malais con-
fédérés et non confédérés, seul l'Etat
de Johore n'est pas occupé par les
troupes japonaises. De même, sur
quatre établissements des détroits —
les « Strait Settlements » — les co-
lonies britanniques, seules Malacca-
et Singapour restent aux mains des
Britanniques.

Rappelons que la Malaisie britan-

L'offensive japonaise dans la presqu'île de Malacca
Légende : Surface noire : Thaïlande (son. contrôle militaire japonais) ;
surface blanche : Possessions britanniques (Etats Malais et lés établis-
sements britanniques des détroits (Srraits Settlements) formés par Sin-
gapore, Penang et Malacca) et Indes néerlandaises. Les flèches montrent
la direction des attaques japonaises; les pointes des flèches indiquent les
positions atteintes par les Japonais le 13 janvier 1942. 1. chemin de fer;

2. frontières des Etats Malais.

ni que est composée de trois divisions
administratives : les établissements
des détroits comprenant Singapour,
Penang, la province de Wellesley,
Malacca et des îles Labouan, Cocos
et Chrismas ; les Etats malais con-
fédérés de Selangor, du Perak, de
Negri-Sembilan et du Pahang, qui
sont sous protectorat ; les Etats ma-
lais non confédérés de Johore, du

Kedah , de Preliskelantan et d'Ireng-
ganu, qui sont des semi-protectorats.

Le communiqué de Batavia
BATAVIA, 14 (Reuter). — Com-

muni qué des Indes néerlandaises de
mercredi :

Des bombardiers néerlandais ont
attaqué 14 transports japonais au
sud de l'île de Tarakan. Des coups
furent enregistrés. Ces transports
étaient escortés de six grands croi-
seurs et de six torpilleurs.

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

Les dessous de la rupture
des relations diplomatiques

entre Vichy et le Caire
Pour permettre aux gaullistes de mettre la main

sur les avoirs français en Egypte
No tre correspondan t de Vichy

nous téléphone :
La rupture des relations diplomati-

ques entre la France et l'Egypte pa-
raît avoir été plus que favorisée par
la Grande-Bretagne, et tout fait pen-
ser que Londres a poussé le Caire à
prendre une décision aussi contraire
à la vieille tradition d'amitié existant
depuis cent cinquante ans entre les
deux pays.

Selon toute vraisemblance, le but
poursuivi par le Foreign Office est
de s'assurer un contrôle à la fois effi-
cace et permanent des intérêts fran-
çais en Egypte. Cette mainmise plus
ou moins déguisée est préparée sous
le couvert des autorités gaullistes, et
on soulignait à ce propos, dans les
cercles autorisés de Vichy, que des
informations de source anglo-saxonne
annonçaient qu 'à la suite de la rup-
ture franco-égyptienne, les investisse-
ments français en Egypte seraient
pris en charge par les représentants
de la dissidence, ce qui , soit dit en
passant, ne serait pas sans aider les
gaullistes à boucler leur budget per-
sonnel.

En réalité, l'opération politique
apparaît comme très secondaire et
elle semble surtout devoir servir de
prétexte à une opération financière
qui , schémati quement , pourrait s'ef-
fectuer en deux temps:

1. Les gaullistes dégèlent à leur
profit les avoirs français.

2. Ils s'adressent à la Grande-Bre-
tagne pour l'utilisation des capitaux
ainsi mis à leur disposition.

Si les avoirs français en Egypte
étaient minimes, l'affaire serait sans
grand intérêt. Malheureusement, il
n'en est pas ainsi , et chacun sait sans
doute que les Français ont investi eh
Egypte plusieurs milliards de francs:
canal de Suez, grandes banques, so-
ciétés cotonnières, etc.

C'est probablement l'ensemble de
ces problèmes politico. financiers qui
ont dû faire l'objet de l'entrevue qui
a réuni , hier matin , Fakri Pacha, mi-
nistre d'Egypte à Vichy et M. Charles
Rochat , récemment promu secrétaire
général des affaires étrangères.

L'opinion des milieux français in-
formés est que si l'Egypte autorise la
saisie des avoirs français, le gouver-
nement du maréchal envisagera aussi-
tôt des mesures de représailles ana-
logues. On précise également que des
ripostes sont prévues dans le cas où
la dissidence déciderait de s'assurer
de la personne des Français vivant en
Egypte et restés fidèles au chef de
l'Etat.

ÉCRIT SUR LE SABLE
Le visage du pays

On ne peu t toujours se p laindre
ou s'indigner. Ni sourire, comme des
âmes charitables nous le proposent
à période s fixes avec une louable
obstination. Il y a place, entre tout
cela, pour des choses p lus nuan-
cées et plus discrètes. ' *?;**•

Précisément, le Conseil d'Etat du
Valais vient de prendre une décision
qui mérite quel que attention. Elle a
paru dans le « Bulletin of f ic ie l  va-
laisan » du 9 janvier 1942 et vise à
égayer le visage du pays :

Considérant que la tôle utilisée
pour les toitures de bâtiment s al-
tère l'esthétique de ceux-ci, des loca-
lités et des sites, et qu'elle enlaidit
l'a contrée

ordonne
Article premier. — Toutes les

toitures de tôle dans iles agglomé-
rations et leurs abords immédiats
seront passées à la peinture dans
les teintes grises ou brunes.

A cet effet , la peinture sera mise
à la disposition des intéressés à un
prix minimum.

Les conseillers d'Etat du Valais
sont des sages. Des sages et des poè-
tes. Ils ont compris qu'il ne su f f i t
pas d'administrer un pays mais
qu'il convient aussi de le défendre
contre ces ennemis invisibles et
sournois qui ont nom l'indolence,
« Va quoi bontsme » et souvent aussi
le mauvais goût. Un village négligé
est un village que l'on n'aime
pas... ; et un village que Von n'aime
pas est un endroit où l'on vit impar-
faitement. On commence par se ré-
signer à sa laideur, et l'on finit par
y ajouter.

Ce fu t  peut-être le tort de notre
époque de croire que la coquetterie
est un vice. Elle est souvent une
qualité , au contraire, et nous de-
vrions bien — nous aussi — .nous
en aviser. Il ne manque pas, dans
nos campagnes, de lieux charmants
que l'on a laissés fâcheusement enr
laidir « parce que c'était plus pra-
tique », parce que l'on n'avait p as le
temps de faire autrement ou simp le-
ment parce qu'on manquait de goût.
€ _,'_ quoi bonisme 1 On hausse les
épaules devant ce qui nous est imr
posé , persuadés que l'on est d 'être
impuissant. Et mille choses indési-
rables surgissent, peu à peu , contre
lesquelles nous ne luttons plus.

Pourtant , il suff irait  parfois  d'un
peu de volonté et d' un grain de bon
sens pour que certains de nos villa-
ges — sans parler des quartiers ci-
tadins — reprennent cet air p im-
pant et allègre que nous admirons
ailleurs. Un coup de pinceau ici, un
travail dérisoire là, il n'en faut par-
fo i s  pas davantage pour rendr e un
lieu p laisant et modifier son atmo-
sphère.

Ce n'est peut-être pas le moment
d'attirer l'attention de nos autorités
sur ce chapitre. On sait qu'elles ont
d'autres tâches à entreprendre. Mais
peut-être pourraient-elles y penser
plus tard af in que le visage du pays
soit plus riant. Im iter ce qui se fai t
de bon ailleurs n'a jamais passé
pour un manque d'imag ination.

Alain PATIENCE.
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Encore
deux exécutions

à Puria
PARIS, 15 (Havas-Ofi). — Les au-

torités allemandes publient l'avis sui-
vant:

Auguste C h aussi n , de Mon treuil-
Sous-Bois (Seine) et Essad Hadjad ,
de Paris, ont été condamnés à mort
pour détention d'armes et fusillés
mercredi.

LIRE A UJO URD'H UI :
EN PAGE 4 :

Ce qu'est devenue la guerre
aérienne : le témoignage
d'un capitaine français.

EN PAGE 6 :
Notre reportage sur... 1*
froid qui sévit dans la ré-
gion.

à la population grecque affamée
l' aif ifi firitannimm

LONDRES, 14 (Reuter). — Le
gouvernement britanni que examine
la question d'envoyer des denrées
alimentaires à la population affamée
de la Grèce, apprend-on au ministère
de la guerre économique. Cela ne
constituera pas un précédent si l'on
décide de lever le blocus dans ce but.



A louer

à Dombresson
tan logement tourt au aoletl , de
trois chambres, cuisine, toutes
dépendances et Jardin pota-
ger. (Pour le 1er mal ou date
_ convenir.)

S'adresser pour visiter a.
Mme Bertha Nlederhauser.

3 pièces
modernes avec Jardin, Sa-
blons-Bolne, pour le 24 Juin
1942. Gérance Bonhôte, Sa-
blons 8, tél . 5 31 87. 

J_CL,ÏJSE, à louer
pour Saint-Jean, ap-
partement de 2 belles
cha<mbre» et grande
cuisine. — Etude Pe-
titpierre & Hotz.

A louer
dans la VILLA DES PRES,

à Cortaillod
pour le 24 mars ou époque &
convenir, des logements neufs
de deux et quatre chambres, sis
au 1er étage. Confort moderne.
Grand Jardin. Tram à l'entrée
de la propriété. S'adresser au
rez-de-chaussée. Tél. 6 41 06.

Evole
A louer pour le 24

Juin prochain, belle
villa de neuf pièces
et dépendances, con-
fort, jardin, magnifi-
que situation. Étude
Jeanneret et Soguel ,
M Aie 1Q. Tél. 5 1132.

PASSAGE SAINT-JEAN 1
(près des Sablons), logement
de trois ou quatre chambres,
bains, Jardin, terrasse, vue.

Pour le 2i juin
appartement de trois chambres,
tout confort. S'adresser Rocher
No 6, 1er, à gauche. *

A louer au centre-ouest de
la ville, un beau

terrain industriel
Facilité de construire han-

gars. Egouts, eau et force élec-
trique sur place. — S'adresser
chez Manfrlnl, Brevards 9.
Tel 5 18 35 . *

A louer dans le
quartier de Grise-
Pierre, appartement
très favorablement
situé, de 3 chambres,
avec bains. — Etude
Petitpierre & Hot_.

Maison des Spdicats
Pour le 24 mare _ louer un

logement de trois chambres.
S'adresser l'après-midi chez
Mme Ferrier, avenue de la
Gare 1. 

Appartements
trois et quatre chambres
tout de suite ou pour époque
a convenir. — S'adresser chez
Manfrlnl , téléphone 5 18 35. *

CASSARDES, a louer dès
maintenant ou pour Saint-
Jean. , appartements de 2 et 8
chambres, avec Jardin. Etude
Petitpierre et Hotz.

A LOUER
¦ pour le 24 Juin 1S42 :

Sablons 57 : 3 pièces, 1er étage.
Central général. Bains. Vue.

Côte 21 : 4 pièces, Sme étage,
Central , bains. Véranda. Vue.

Coulon 2 : 5 pièces, 1er étage.
Central. Avantageux. Bal-
cons.

Gérances Bonhôte
Sablons 8 — Tél. 5 31 87

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. 6.1198
_ ¦— -_ .—-

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort. —

Prix avantageux. »
Faubourg da Lac, 6 chambres.
Râteau, 2-6 chambres.
Evole, S, 4, S, 6 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, confort.
Quai-Godet 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres .
Seyon, 5 chambres.
Bel-Air, 5 chambres, confort,

Jardin.
Moulins, 1-3 chambres.
Xertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Flenry, 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, Jardin.
Côte, 2 chambres, confort.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Cave, ateliers, garde-meubles.

A louer pour le

24 juin 1942
dans villa à la rue Bachelin,
un bel appartement de cinq
pièces au 1er étage. Bain, cen-
tral général, terrasse, balcon,
vue, dépendances. — Pour
renseignements, s'adresser à
Mlle Meystre, 2, rue Bachelin.
Tél. 6 14 23. *

Pour le 24 Juin 1942,

Comba-Borel
appartement de trois cham-
bres, tout confort, Jardin, vus
magnifique. Tél . 5 29 94. *

Bureaux
à louer par groupes de 1, 2, 3,
4 pièces, situés dans immeu-
ble moderne du centre de la
ville. Chauffage général. Con-
cierge. — Etude Petitpierre et
Hotz . 
A louer pour le 24 Juin, un

bel appartement
de six pièces et dépendances.
S'adresser, rez-de-chaussée. 2,
rue de la Serre. *

Jolie chambre meublée. —
Beaux-Arts 9, Soie étage. 

A LOUER
un belle chambre au soleil.
Avenue du 1er Mars 20, 4me
étage, côté est. — S'adresser
l'apres-mldl ou le soir. 

Belle chambre, tourt confort,
téléphone, ascenseur. Musée 2,
Sme étage.

Un ou deux Jeunes gens
trouveraient encore bonne

chambre avec pension
bourgeoise, chez Mme Cuenln,
Temple-Neuf 3, 4_oe étage.

On cherche un
APPARTEMENT

de deux chambres, salle de
bain ou cabinet de toilette
près d _Q collège, de préfé-
rence Institut catholique. —
Faire offres écrites sous chif-
fres O. T. 221 au bureau de
la FeulUe d'avis.

On cherche à louer pour le
24 Juin un

LOGEMENT
de deux ou trois pièces avec
confort ; centre ville, bord du
lac préféré. Offres sous chif-
fre P 10021 N à Publicitas,
Neuchatel .

On cherche à louer un

atelier
de menuiserie

ou ébénlsterle. De préférence
dans le vignoble.

Adresser les offres écrites
sous chiffre O. S. 208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame d'un certain âge cher-
che une

chambre non meublée
Indépendante, chauffable, au
centre. Adresser offres écrites
à V. O. 213 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche poux le 24 Juin
1942 un

appartement
de quatre grandes pièces,
chambre haute habitable, con-
fort, vue. Adresser offres écri-
tes sous A. V. 212 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande à louer un

local
ou magasin chauffable
pouvant servir de dépôt
pour matériel de réclame,
situé au centre de la ville
si possible. — Offres sous
chiffres P 10020 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

On demande une

JEUNE FILLE
hors des écoles, pouvant cou-
cher chez ses parents, pour ai-
der dams ménage soigné. Se
présenter: Manège 3, 1er étage,
vers midi. 

On demande une

JEUNE FILLE
conrnalasant les travaux du
ménage. Entrée Immédiate. —
M. Rossel, Hauterive.

On cherche un

jeune homme
travailleur, sachant bien trai-
re, pour aider aux travaux de
la campagne. Bons soins et
bons gages. S'adresser & Paul
RenfOT-Amsrtutz, lengnau près
Bienne.

Ménage soigné de deux per-
sonnes cherche pour le 1er
mars une

bonne à tout faire
bien recommandée, sachant
très bien cuire et connaissant
tous les travaux du ménage.
Bons gages et bons traite-
ments. Demander l'adresse du
No 201 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On demande quelques Jeu-
nes

sommelières
Bureau de placement; Le Ra-

pide, 1er Mars 8.
Etude de notaires

demande une em-
ployée comptable. —
Offres t H. B., Poste
restante, ville. 

On demande un

jeune garçon
pour aider aux travaux de la
maison. Date d'entrée à conve-
nir. S'adresser a Mme Galland,
hôtel de la Gare, Auvernler.

On cherche une

BONNE
A TOUT FAIRE

bien recommandée. Adresser
offres écrites à C. D. 156 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune garçon est demandé
comme

commissionnaire
Faire offres écrites sous C. C.

198 au bureau de la FeulUe
d'avis.

Sommelières
a placer, Bureau de Placement
Samt-Maurlce 7, tél. 513 95.

Fabrique de produits chimiques

cherche dépositaire
Nous pouvons encore livrer des articles de parfumerie
et de produits chimiques très courants, entre autres de
l'encaustique pure térébenthine, qualité d'avant-guerre.
Très beau gain pour messieurs ou dames disposant de
Fr. 200.— à 1000.— selon la grandeur du rayon. Peut
convenir aussi à personnes cherchant gain accessoire
et ne voulant pas visiter la clientèle. — Offres détaillées
sous chiffres H. 1215 à Publicitas, Lausanne.

La f abrique d'horlogerie International
Watch Co, à Schaff house, cherche

un remonteur de finissages,
un acheveur d'échappements,
un poseur de cadrans,
un jeune mécanicien-outHleur.

Seuls les ouvriers tout à fait quaflifiés sont priés de se
présenter avec certificats et preuves de capacité, le ven-
dredi 16 courant, entre 14 et 19 heures, à l'hôtel Bieler-
hof , à Bienne.

Le Dr,

Clande „ Montmollin
NEZ-GORGE-OREILLES

donnera ses consultations
les samedis 17 et 24 janvier

Pour les rendez-vous.
Tél. 6 15 01

M. DUBOIS

horloger-rhabilleur
Temple-Neuf 6, Sme étage
SON TRAVAIL, SES PRIX

A RETENIR !

Permanente
A UN PRIX RAISONNABLE

"  ̂M. MESSERLI
coiffeur pour dames

SABLONS 28 - Tél. 5 35 06

MARIAGE
Dame ayant de bonnes rela-

tions se recommande aux per-
sonnes désirant se créer un
foyer heureux. Discrétion, —
Succès. (Fondé en 1924). Case
transit 456, Berne. SA 3131 B

Dr A. Lehmann
médecin - dentiste

Faubourg du Lac IA
Tél. 5 31 59

DE RETOUR
Dr QUINCHE

de retour

tel Inai
FEUILLETON

de la t Feuille d'avis de Neuchâtel *

R O M A N
par 14

ALBÉRIC CAHUET

— On ne connaît pas un homme,
reprit-il, pour savoir qu'il a racheté
le parc de Liserb et pour l'avoir vu
marcher en musique au Negresco. Je
m'ignore pas, cependant, qu'il a per-
du joyeusement un million sur les ca-
fés, ces jours-ci, pendant la chute de
la livre. Mais il s'arrangera pour re-
gagner ce million demain.

— Très riche ?
— U est certainement très riche en

France, où la vie ne coûte plus rien
aux étrangers.

— M. Frontier serait donc Brési-
Hem ?

— C'est un Français du Brésil com-
me son père était devenu un Brésilien
de France. On devrait imposer aux
gens la nationalité du pays où ils ont
leur principal établissement. Ce que
j'ai entendu dire, c'est que ce garçon
a repris, là-bas, au Brésil, à Saint-
Paul, des exploitations abandonnées
par son père. Il leur a rendu une vie
étonnante et il a fait mieux. Vous sa-
vez, ou vous ne savez pas, que les

planteurs ne vendent point leur café
directement à la consommation. Ils
ne sont point comme ces viticulteurs
marchands de vins de notre Midi , qui
nous inondent de prospectus et nous
offrent les facilités les plus séduisan-
tes si nous voulons bien devenir leurs
clients immédiats.

Les producteurs de la Mogyana, de
la Central, de la Paulista envoient,
par le Saint-Paul rairway, tous leurs
grains à Santos. Là, le café est entre-
posé dans les magasins des commis-
sionnaires qui sont chargés de le trier,
de le classer et de le vendre aux ex-
portateurs. M. Frontiier a tenté de se
passer des intermédiaires, une auda-
ce qui aurait pu le ruiner. Il a com-
mencé par installer une usine pour le
lavage, le séchage, le dépulpage. Il a
ses bassins de fermentation, ses dé-
cortiqueurs, ses trieurs. Mais, surtout,
il a su prendre très vite une connais-
sance exacte des types d'exportation.
Après quoi, il s'est passé du parasite
qui exploite.

Les principales maisons exportatri-
ces de Santos sont anglaises ou amé-
ricaines. M. Frontier a des magasins,
des bateaux et une clientèl e un peu
partout. Il est à la fois producteur,
commissionnaire, exportateur. Même
il a un type de production qui fait
prime. Un jour, à Paris, j e vous mè-
nerai dans une maison de dégusta-
tion de la rue Saint-Honoré où l'on
boit, assis sur des sacs, le café de oe
monsieur avant le mélange des grains
pour le commerce. Vous me direz des
nouvelles de cette essence introuvable
partout ailleurs avec cet arôme.

Une question se formulait, dans
mon esprit, impérieuse, obsédante,
et je dis, sans prêter davantage at-
tention à la denrée de spéculation
qui faisait la fortune de Jacques et
dont on me vantait les mérites :

— Qu'a-t-il fait en 1914 î
— Je prévoyais cette curiosité.
— Instinctive.
— C'est ce que je dis. Eh bien 1 en

octobre 1914, après la Marne, — il a
bien fallu , n'est-ce pas le temps de
revenir du Brésil, — ce marchand
de café s'est engagé dans un régi-
ment colonial. Il y a fat , paraît-il ,
bonne figure. Blessures et citations.

Jacques ne m'avait rien dit de ce-
la. Il ne m'était apparu que comme
le témoin à charge de sa propre vie.
Je marquai un point en sa faveur.

Je continuai :
— Que fait-il à Nice T
— Qu'y faisons-nous ?
— Nous et lui, nous ne sommes

pas les mêmes hommes.
— Savoir. Tous les hommes se

ressemblent.
Je souris. Cette fois, M. Monestier,

qui , avec sa manie d'inquisition,
avait déjà certainement pris des ren-
seignements sur Jacques, ignorait les
secrets de sa vie. Son imagination
elle-même était en défaut et il en res-
sentait quelque humeur. Cependant,
il ne voulut point paraître tellement
à court.

— Ce qu'il est venu faire, vous k
savez aussi bien que moi. U vous a
soufflé Liserb. Et puis, il s'amuse...
Je crois que la petite danseuse du Ne-
gresco, Lydie, ne lui est pas indiffé-

rente. Comment pourrait-on estimer
la valeur de cette jol ie fille, calculée
en sacs de café brésilien ?

— Monsieur Monestier 1
— Je vous choque ? Ou bien recu-

lez-vous devant cette opération d'a-
rithmétique ?

— Je vous reproche de vous expri-
mer en style de bourse de commerce
à propos de deux jeunes gens qui doi-
vent réaliser, quand ils dansent en-
semble, une harmonie esthétique.

— Je ne suis pas poète. Je suis Mo-
nestier.

— Et vous croyez sérieusement que
Lydie est l'amie de M. Frontier ?

— Je ne crois rien. Je suppose. Je
les ai vus souper ensemble chez Er-
nest, mais je ne leur ai pas tenu com-
pagnie jusqu'au lendemain matin.
Très curieuse, cette Lydie. H faudra
que je vous la fasse connaître. Je vous
l'ai dit, elle a failli faire un profes-
seur ou une doctoresse. EUe était in-
firmière dans les Flandres en 1918.
Une bonne fille.

Jacques cessait décidément d'être le
sujet de la conversation. M. Mones-
tier n'avait pu, malgré quelque effort,
l ' installer dans un roman au delà du
premier chapitre. Il savait pourtant,
par moi-même, que Jacques Frontier
avait vécu jadis à Cimiez et qu'il y
avait auprès de lui une j eune fille.
Je fus surpris que Monestier ne me
fit aucune allusion indiscrète et rail-
leuse à Régine. Son attention était
ailleurs.

— Quand voulez-vous que nous dé-
jeunions ou dînions avec Mlle Lydie?

— Mon cher Monsieur Monestier,
nous remettrons, si vous le voulez
bien, cette agréable réunion au pro-
chain hiver.

— Vous rentrez à Paris ?
— J'ai l'intention de quitter Nice

dans trois ou quatre jours.
— Dans trois ou quatre J ours ? Et

vo_ études sur les Niçoises... Louise-
Marie-Christine de Savoie... Catheri-
ne Ségurane ?

— Elles me passionnent moins.
— Evidemment. A fouiller les vieux

cercueils on finit par rencontrer le
vide. Et puis, que reste-t-il de toutes
ces histoires ? Vous avez vu ce qui
reste du palais de Maurice de Sa-
voie à l'angle des rues Gilly et du Ma-
lonat ? Une maison à loyers. Ou est
l'essaim d'amours dodus qui, jadis,
après les belles fêtes et les somptueu-
ses cavalcades, accueillirent Maurizio
et son épouse-enfant dans la chambre
nuptiale ? Cette chambre elle-même
était habitée naguère par un croque-
mort. J'ignore si cet homme noir,
penché tous les jours sur les fosses,
fut sensible, autant que vous, à la
poésie du passé que sa présence en-
fouissait dans l'horreur. Quant à Ca-
therine Ségurane, mon Dieu qu'elle
était laide I Je comprends qu'elle ait
mis en fuite une troupe de Turcs. Et
vous savez ce que l'on raconte dans
le peuple, qui conserve un tendre et
joyeux souvenir à cette héroïque mé-
gère ?

— Oui, oui...
— Bref , Catherine Ségurane fut la

Mouquette niçoise. Son exploit ne fe-
ra pas le sujet d'une fresque d'histoi-

re offerte par le gouvernement à la
mairie de cette ville.

— Un vieux parchemin, dont je
viens d'avoir connaissance et qui est
d'un cistercien du seizième, s'expri-.
me tout autrement sur le courage de
Ségurane.

— Parbleu I si vous vous faites ra-
conter l'histoire par des moines I

— Catherine fut la Jeanne Hachette
de Nice.

— Si vous voulez, avec plus d'ac-
cent. Elle n'a d'ailleurs existé que
dans l'imagination des fabricants de
légendes. N'importe. Vous ferez sur
elle un beau récit.

— L'année prochaine. Je n'ai main-
tenant plus de temps à perdre aux
archives.

— Oui... Vous parlez dans trois ou
quatre jours.

— Et vous ?
Je ne pus pas ne pas être surpris

de la surprise qui accueillit cette
question si simple, un pur réflexe en
somme, et transforma complétaient le
visage de M. Monestier. Ses yeux cli-
gnotèrent furieusement. Son nez de
soubrette remua.

— Moi, dit-il , mais je reste ici , je
reste plus que jamais ici. J'y suis
fort bien .

— Je n'en doute pas. Mais d'habi-
tude, à pareille époque, vous réinté-
grez votre installation parisienne,
Le plus beau printemps du monde ,
m'avez-vous dit cent fois, est le prin-
temps des bords de la Seine, du
Luxembourg, des Tuileries et du
Bois de Boulogne.

— Possible. Mais en ce moment.

ROC, à louer pour
le 24 mars, petite
maison de 2 ebam-
bres. Prix avanta-
geux. — Etude Petit-
pierre & Hotz. 

ETUDE
C. JEANNERET
& P. SOGUEL

Mole 10 . Téléphone 511 88

A louer pour tout de suite
ou date _ convenir, à des con-
ditions avantageuses :
Château : une chambre Indé-

pendante.
Neubourg : une chambre et

dépendances.
Gulllaume-Parel : deux Cham-

bres et dépendances.
Parcs : Deux chambres et dé-

pendances.
Grand'Rue : deux chambres et

dépendances.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et dépendances.
Beyon : deux chambres et dé-

pendances.
Rue Fleury : deux chambres

et dépendances.
Brevards : trois chambres et

dépendances, confort.
Moulins : trois chambres et

dépendances.
Faubourg de l'Hôpital : trois

chambres et dépendances.
Terreaux : trois chambres et

dépendances, confort.
Brevards : quatre chambres et

dépendances, confort.
Hôpital : quatre chambres et

dépendances, chauffage cen-
tral.

Beyon : quatre chambres et
dépendances, confort.

Orangerie : cinq ohambres et
dépendances, confort.

Château : cinq ohambres et
dépendances.

Musée : sept chambres et dé-
pendances, confort , ascen-
seur.

Château : locaux et petit ate-
lier.

Moulins : locaux.

Quatre -cinq pièces
dans villa

ouest de la ville
confort — J ardin

S'adresser chez Manfrlnl,
téléphone 5 18 35 •

A louer dans le baut
de la Tille, apparte-
ment de 3 chambres,
remis à neuf. Balcon,
jardin. Prix: 50 Ir. —
Etude Petitpierre &
Hotz.

| OFFRE SPÉCIflLE |
pi A notre RAYON DE TABLIERS
i f  nous mettons en vente des

I TABLIERS-BLOUSES I
, i en lainette ou mousseline-
|y laine, avec Impressions,

j teintes au cho ix, courtes manches

I TRÈS, TRÈS AVANTAGEUX! I
1 I Voyez notre vitr ine spécia le

I f̂f 

Si Hatez-vous Mesaames i __ _̂_^__̂ __ —̂
Ép AUJ OURD'HU I JEUDI I

_-T DERNIER JOUR I

LE PREMIER |
REMUEZ- VOUS

avec l'exquise DANIELLE DARRIEUX

Grande matinée à 15 h. à prix réduits Fr. 1.- et 1.50
; .;

**$££? Fernandel 5S»*S _ _ _ _  11
LE CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE A!

ri__H_^__________ l P A L A C E  _________ Siif__ l_s/

On cherche pour le 15 fé-
vrier une

jeune fille
catholique, pour s'occuper
d'enfants et aider au ménage.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de famille.
S'adresser à Mme Borer, Basel-
strasse 5, Relnaoh V (Baie-
Campagne) . SA 27244 B

Je cherche un

jeune homme
âgé de 17-18 ans, sachant trai-
re ; en remplacement ou _
l'année, entrée 1er février. —
S'adresser à M. Louis Dubois,
Abbaye de Bevaix. Tél. 6 62 32.

Jeune fille trouverait une
bonne place de

VOLONTAIRE
en Suisse allemande. Vie de
famille. Entrée Immédiate ou
au printemps. Mme Flury,
pension privée, Bettlachstras-
se 101, Granges (Soleure).

Jeune femme
présentant bien, active et de
bonne éducation, avec connais-
sances de l'allemand (Italien è
l'étude), cherche un emploi.
De préférence a Neuchâtel ou
environs immédiats. Faire of-
fres soua A. B., poste restante,
Peseux, 

Haute couture
flou - tailleur. Première de
grande maison cherche Jour-
nées. Adresser offres écrites à
E. S. 217 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille
quittant l'école à Pâques,
cherche place, à Neuchfttel,
chez particuliers ou dans
maison de commerce comme
aide de la maltresse de mal-
son et pour apprendre la lan-
gue française. Offres à M. H.
Burri-Bandl , Aarberg (Berne).

Lessiveuse
habile et de confiance cher-
che des lessives et nettoyages;
références. — Mme Châtelain,
Ecluse 29 , 3me.

Salon de coiffure mixte de
Neuchâtel cherche

apprenti ou
volontaire

Entrée â convenir. — Adres-
ser offres écrites avec photo-
graphie à A. B. 220 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sérieuse, âgée de
1S }. ', ans, cherche emploi

d'apprentie vendeuse
dans branche commerciale ou
alimentaire. Faire offres écri-
tes â H. B. 197 au bureau de
la Feuille d'avis.

! Côte, à louer pour Saint-
Jean, appartements de 3 et
4 chambres. Balcon, vue,
Jardin. Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer, pour Saint-Jean,
& proximité de l'Université,
appartement de 4 cham-
bres. Bains, central. Etude
Petitpierre et Hotz.

Tout de suite ou pour date
à convenir :

4 pièces dans villa
locative aveo &me chambre
haute chauffée. Service d'eau
chaude au gaz. Quartier tran-
quille. Loggia, vue remarqua-
ble Gérance Bonhôte, Sa-
blons 8, téléph. 5 31 87.

LA C H A U X- D E- F O N DS

XVir Coucous jurassien de ski ?__=___?_=
F O N D  S L A L O M  S A U T

Samedi 17 janvier, à 14 h. 30 Dimanche 18 janvier, à 9 h. Dimanche 18 janvier, à 14 h. 15
k Beau-Site, Fr. -.50 à la Recorne, Fr. -.80 au tremplin de Pouillerel, Fr. 1.20 P 10016 N

Libre circulation aux trois concours, Fr. 2.— libre circulation dimanche, Fr. 1.50 ; militaires et enfants, prix réduits.

Mademoiselle Marguerite
JEANNERET, très tou-
chée d'avoir reçu de nom-
breux témoignages de
sympathie à l'occasion
dn décès de sa sœur, re-
mercie sincèrement ton-
tes les personnes qui ont
ainsi pris part h son
grand deuil.
_^_ Ĥ____en_na__B___

Profondément touchés
deg nombreuses marques
de sympathie qui nous
ont _été témoignées lors
du décès de notre chère
épouse, maman, grand'-
maman, arrière - grand'-
maman, Madame Loui-
se SALVISBERG, née
BUHLER, nous remer-
cions de tout cœur tou-
tes les personnes qui ont
pris part à notre grand
denIL

Jean SALVISBERG
et famille.

Le Landeron,
le 14 Janvier 1942.

Dans l'impossibilité de répondre aux nombreux
messages qui lui ont été adressés, la famille de

Monsieur Emmanuel BERTHOUD
exprime sa profonde reconnaissance à toutes les
personnes qui ont pris part à son grand deuil.

Neuchâtel et Lausanne, 15 janvier 1942.



à Paris, il fai t un temps affreux.
— Qui vous a donné ce faux ren-

seignement ? Mon courrier do oe
matin m'affirme qu'il y a là-bas,
chez nous, aussi bien dams mon Pas-
sy qu'en votre Plaine-Monceau, un
soleil qui vaut celui-ci.

— Ah I on vous dit cola î
M. Monestier, en cet instant,

c'était visible, se moquait complète-
ment du soleil de Paris.

—. Avouez, dis-j e en souriant...
— Tout oe que vous voudrez.
— Que vous avez un fil...
s- Peut-être î
— ... Qui vous retient à Nice.
— Et pourquoi pas ? Je n'ai point

cent ans,
— Cher Monsieur Monestier, vous

êtes ce soir avec mol d'une discré-
tion et vous" témoignez d'une défian-
ce auxqu elles vous ne m'aviez point
habitué. Je blâme cette réserve a
mon égard , mais je la respecte. Vous
verral-je avant mon départ ?

— Oh I vous n'êtes point encore
parti

— Je voudrais bien apprendre de
vous les raisons qui pourraient me
retenir à Nice

Les petits yeux gris de M, Mones-
tier clignotèrent une seconde fois.

— Eh bien 1 dis-je avec un peu
d'impatience, vous ne me répondez
pas T

— Vous ne me laissez pas le
temps de préparer ma réponse.

— Excusez-moi et réfléchi ssez.
Pour fa briquer un roman, Il vous
faut au moins vingt -quatre  hr ' i r r -0

— Exactement.

— Alors, dans vingt-quatre heures,
vous seriez en mesure de m'éclairer
sur mes propres affaires î

— Je ne dis pas non.
— Monsieur Monestier, savez-vous

cjuq vous m'agacez un peu ?
— Je vous en demande bien par-

don, Parlons d'autre chose.
— Pas aujourd'hui.
— Alors demain, au café Glacier,

vers cinq heures...
—. Soit. Cela vous donnera la jour -

née de méditation qui vous est né-
cessaire pour me dire sur moi ce que
j 'ignore moi-môme. A demain soir,

— Soyez exact,

VI
J'ai manqué de parole à M. Mo-

nestier. Je ne suis pas allé au ren-
dez-vous dont nous avions convenu
ensemble. Mais je ne préparerai
point aujourd'hui ni demain les ba-
gages de mon départ. Ce ne sont
pourtant ni Jeanne de Naples, ni
Louise-Christine de Savoie, ni Ca-
therine Ségurane qui me retiennent
en oe moment à Nice. Des événe-
ments, en quelques heures, se sont
succédé avec un imprévu que M. Mo-
nestier lui-môme n'aurait su pres-
sentir. Ce qui advint, ce fut à la
fois exceptionnel et simple comme
un déraillement , un incendie, une
noyade, un quelconque accident de
la rue, de la mer ou de la montagne.

J'ajoute que, personnellement, je
ne suis en la circonstance qu'une
victime indirecte , volontaire ou pres-
que, donc sans intérêt Mon retour

à Paris, que j'avais annoncé pour
cette semaine, est remis à une « date
ultérieure », comme l'on écrit dans
les carnets mondains des journaux
à propes des mariages qui ratent. Ce
matin encore, je _croyais pouvoir
disposer de moi-même et décider un
départ prochain. Vanité. Demain ,
ont constaté M. de a Palice et Victor
Hugo, n'appartient à personne, Mais
l'heure qui suit l'heure où nous fai-
sons un projet est-elle à nous dans
une seule de ses minutes ? Je viens ,
après tant d'autres, d'être assuré que
non.

Voici les faits : aujourd'hui , 14
avril, à trois heures de l'après-midi ,
j'ai noté cette date exacte sur le
journal où je fixe les événements
de ma vie et quel qu efois ceux de la
vie des autres, je sortais d'une li-
brairie de la rue de France, quand
une puissante conduite intérieure
vint freiner brutalement près de
moi. Je reconnus une « Hispano » dé-
jà vue et son chauffeur.

— M. Frontier ?
— Je vous enlève.
Et j e me sentis, en effet , happé

par le bras, entraîné, installé dans
la voiture avec des excuses et des
mots d'amitié.

Cette façon de disposer de moi me
déplut, J'acceptai bien de me laisser
enlever par ce garçon ressuscité après
huit jours d'absence et de silence,
mais je ne jug eai pas devoir mani-
fester par un sourire que j'étais
charmé de ces procédés irritants.

—. Cher Monsieur , dit Frontier,
vous ftooepteres bien de faire deux

ou trois, cents kilomètres avec moi.
Nous irons où il vous plaira, à Saint
Raphaël , à Menton , à Sospel , pour
causer, en quatrième vitesse, de nos
affaires , c'est-à-dire de mes affaires ,
bien que je n'aie rien de nouveau à
vous apprendre.

— Votre blessure ?
— N'en parlons plus Où allons-

nous ? Côte ou montagne ?
—. Mais, ohjectai-je, j'ai un rendez-

vous tout à l'heure à Nice.
— Avec peut-être ce vieux fou qui

se promenait en votre compagnie
hier ?

Déjà nous roulions vers le Var.
— Pourquoi traitez-vous mes amis

de vieux fou s ?
— Parce que celui dont je parle

a eu de folles conversations à mon
sujet avec le portier de mon hôtel ,
hier encore.

Je reconnaissais bien là l'incorri-
gible Monestier.

— .., Et je n'aime pas ces procé-
dés.

— Ne les avez-vous pas employés
vous-même, ces procédés, pour avoir
des renseignements...

— Sur Régine ? Vous m'accorderez
que ce n'est pas la même ch ose, Je
n'ai pas l'homineur de connaître vo-
tre ami et ce monsieur n'est pas au-
torisé à faire ma connaissance, mê-
me par l'intermédiaire des gens de
mon hôtel. Après cela je n'ai pas
l'intention de vous empêcher de le
rejoindre ce soir et j e vous ramène-
rai quand vous voudrez à Nice.

— Oh ! puisque nous sommes en
route !... En somme, je ne suis pas

fâché de vous revoir. Avez-vous ren-
contré de nouveau Madame David-
son ?

— Non. Elle est plus Insaisissable
que j amais.

Et redevenu très sombre :
— Evidemment , el le quittera Nice ,

« on » l'emmènera de Nice sans que
j'aie pu rejoindre ni elle ni « per-
sonne »,.. Ces dernières années, j'ai
assez bien réusai, je crois, des affai-
res difficiles. Mais tout cela n'est
rien auprès de la quasi-impossibi-
lité d'approcher une femme qui vous
fuit , surtout quand cette femme est
Régine.

Il arrêta . Nous étions à Saint-Lau-
rent-du-Var, devant un appareil de
remplissage automatique. La voiture
fit son plein.

— On m'a assuré , dis-je, que vous
étiez en train de vous installer à
Liserb.

— Oh ! j ai tenté de découvrir des
meubles qui rappellent un peu ceux
d'autrefois. Lorsqu'on sent les réa-
lités bien mortes, on s'efforce de res-
susciter les souvenirs, Quant à m'ins-
taller à Liserb, c'est déj à fai t , mais
ce ne sera pas un long séjour. J'ai
peut-être eu tort de revenir en
France, à Nice, J'aurais si bien pu
passer mes ordres par càblogram-
me. Mais voyez donc cette voiture I...

Une petite huit-chevaux bleue,
avec l'équipement le plus moderne,
venait d'arriver à la hauteur de no-
tre rouge et s'arrêtait pour faire,
sans doute , elle aussi , sa provision
d'essence, Mais brusquement elle se
remit en marche, puis en vitesse,

tandis que Jacqu es poussait une ex-
clamation rauque de joie et de rage.
Je m'aperçus alors que la petite
bleue était conduite par une femme.

— En route 1...
La huit-chevaux avait déjà pris

du champ. J'admirais «es formes
éancées, en coupe-vent, qui offraient
le moins de résistance possible à
l'air. La femme au voilant — où donc
avais-je déjà vu cette silhouette ? —
était vêtue , bottée et coiffée de cuir;
sa voiture avait gagné quatre cents.
mètres sur nous et fuyait avec au-
tant de décision que Jacques en met-
tait à la pou rsuivre.

— Où allons-nous ? demandai-je .
— Où elle ira.
Et iJ jo ta ce nom que j'attendais :
— Régine.
Régine 1 Je puis dire que, dès ce

moment, une impérieuse curiosité se
substitua en moi à tous autres senti-
ments et que j 'acceptais en somme
d'être emporté dans cette chasse à
l'inconnue , à une allure qui promet-
tait de devenir meurtrière pour peu
que, la route y aidât. Je compris que
Jacques voulait rejoindre la jeun e
femme, la dépasser, pour , ensuite , lui
barrer le chemin et peut-être l'enle-
ver, dans un accès de violence que le
visage convulsé de ce garçon me pa-
raissa it annoncer comme inévitable ,

(A suivre.)

Emplacement! sp é c i a u x  exi g és,
20 o o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et lt »
réclame» sont reçu jusqu'à S h. du matin
Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

A vendre ou â louer

16,000 m2 de terrain
disposé partiellement en ter-
rain à bâtir cultivable et sa-
blière. Très bon placement. —
Adresser offres écrites à P. D.
222 au bureau de la Feuille
d'avis.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIEB

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

TéL 517 26

Occasion de placement de
fonds sur une
petite propriété de

cultures maraîchères
dans le Vignoble, avec Jolie
maison moderne de cinq cham-
bres, confort. Terrains de 10
mille m1. Bail assuré & 5 % du
capital.

A Neuch&tel, près du centre,
immeuble locati f

avec locaux
pour commerce

logement, de quatre cham-
bres, confort moderne. — Rap-
port Intéressant et assuré.

A verwlre ou a louer
& Neuch aie! - Vau-
seyon, dans jolie si-
tuation, une

villa de huit chambres
véranda, bains, cen-
tral, beau jardin.
Un pignon de trois
chambres se loue à
part. Conditions très
avantageuses vente
et location.

A vendre, rue de la Côte,
Neuchatel,
villas dc neuf et onze

pièces
Confort moderne, situation
splendide. Jardins. L'une peut
êtae transformée en deux ou
trois logements.

OCCASION exceptionnelle
d'acquérir ou de louer aux
GENEVEYS-sur-OOFFRANE,

une très jolie
petite propriété
meublée ou non

villa soignée de huit pièces,
avec tout confort, — Beau et
grand Jardin. — Vue étendue,
Prix très avantageux.

A vendre à Chabrey
une petite maison de trois
chambres, cuisine cave et ga-
letas, avec terrain attenant,
si désiré, S'adresser à M, Char-
les Vessaz, municipal.

A vendre :
luge Davos

bâtons de ski, usagés
radiateur électrique
S'adresser chemin des Pavés B.

A vendre tous

accessoires
pour voiturier

soit : un bon cheval, harna-
chement complet, deux chars,
glisse, chaînes, etc. S'adresser
par écrit sous chiffre J. V. 208
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un traîneau léger ; un char à
pont & bras, avec ressorts et
mécanique, d'occasion. S'adres-
ser a Georges Elzlngre, maré-
chal, PET-T-CHËZARD.

Pour économiser,
employez les bons

p oêles et
p otagers

construits chez nous
Grand choix dep. Fr. 65.-
Voiis procurez du travail à
la main-d' œuvre locale et

vous serez satisfaits
CHAUFFAGE

Prébandier S.A.
NEUCHATEL *

A vendre une

machine à coudre
_ l'état de neuf, garantie, —
Prix intéressa—t. Adrien Olot-
tu, Cornaux. 

A VENDRE
une paire de souliers de si-
en très bon état, No 39, un
complet bleu foncé, & l'état de
neuf et trench-coat bleu-ma-
rine, pour enfant de 12 ans.
Demander l'adresse du No 194
au bureau de la Feuille d'avis.
Pour vos commandes de

bois de fe u
en tout genre, soit : brut,
bûché ou fagots, ainsi que
TOURBE, n'hésitez pas
à vous adresser à la

MAISON
VON ARX - NIKLAUS,
Combustibles en tous genres

PESEUX
Livraisons rapide

contre bons - Tél. 614 85
A vendre

une jument
de 5 ans, primée par 72 points,
garantie sous tous les rapports,

une jeune vache
prête au veau, ainsi que

six beaux porcs
de sept semaines. Chez Fernand
Vauthier, Côty sur le Pâquler.

A vendre
un mousqueton, modèle 1911,
neuf, un lavabo double, com-
plet, deux grand miroirs. De-
mander l'adresse du No 216
au bureau de la Feuille d'avis.

Volailles
Poulets jeunes . à rôtir

Poules à bouillir
Beaux canards

Gibier
Chevreuil, gigots-filets
Canards sauvages

Beaux lièvres
entiers à 2 fr. 20 la livre
marines à 2 fr. 50 la livre

Poissons
Morue - Dorseh
Sardines marinées
Thon - Sardines

maquereaux -Anchois
Caviar - Rollmops
Escargots Bourgogne

Saucissons foie gras

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. d.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 510 71

A PROPOS DE VACHERINS
MONT-D'OR...

La vente de cette spécialité n'est autorisée que Jusqu'au
SI Janvier 1942, Donc, profitez d'en acheter, car avec
100 gr. de bons, vous obtenez 200 gr. net de vacherin.

Chez PRISI Hôpital -10

A VENDRE
un hache-pallle en bon état,
une glisse pour un cheval, for-
ce 700 à 800 kg. S'adresser à
Albert Guye, la Coudre, Neu-
chatel, Tél . 5 34 08.

A vendre deux beaux

tableaux
des grands peintres C.-E. Du-
bois et Max. de Meuron. —
Adresser offres écrites à G. B.
207 au bureau de la Feuille
d'avis. 

A vendre
un vélo d'homme, trois paires
de patins (hockey, Hudora et
ordinaire), une paire de sou-
liers-patins No 39-40. A. Joner,
Parcs 53, sous-sol. 

Machines à coudre
d'occasion, a pied, navette
ronde, depuis 60 fr. Livrées
aveo garantie. — Facilités de
paiament. H. Wèttatein, Grand-
Rue 6-Seyon 18. Tél . 8 34 24.

On demande à acheter

deux pneus
neige 650x16. — Offres sous
P 1092 N à Publicitas, Neu-
châtel

^ J'achète tous

vélos
en bon état et avec de bons
pneus au comptant. Adresser
offres écrites à B. F. 218 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche

une commode
on on bureau-commode

cintré (meuble ancien)
et une armoire. Adresser offres
écrites à R. W. 214 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Bijoux el brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

Vieux disques
Nous rachetons tous les dis-

ques usagés ou cassés, au plus
haut prix du Jour. HUG et Cie,
Neuchâtel. vls-a-vls de la poste.

Je serais acheteur d'un

petit pressoir
américain

avec socle en fonte, de 150 à
30Q litres. — Ecrire : case 171,
Slou. A3 15891 L

Peaux de lapins
sont achetées par G. Etienne,
Moulins 15. 

Vieille argenterie
BIJOUX USAGÉS

PLATINE, OR et ARGENT

Pendules neuchâteloises
ancienne-, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-a-vis du Temple du bas

JEUNE HOMME cherche

Fr. 5000.-
pour lui aider à fonder un
commerce. Conditions selon
entente. Adresser offres écrites
â M. C. 219 au bureau de la
Feuille d'avis.

Leçons
d'accordéon

chromatique et diatonique, &
domicile. Vingt-cinq ans ' de
pratique. Demandez les nou-
velles conditions à Henri Droz,
Cité Martini 8, Marin.

Timbres - poste
Achat

<ij^~gfj|p^n de collections,

; f _î f*w__|> correspondance,
I QSfâSyKJ [ etc- w- Studer,

jlïl ftrWa_j_| |j Salnt-Honoré 1
<̂ ~™~~v~*' Neuchâtel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

RÉPARATIONS
DE TAPISSERIE

BIEN SERVI
BIEN CONSEILLÉ
BIEN LIVRÉ

par le spécialiste

G. LAVANCHY
M E V B L E S

Orangerie 4
GRAND CHOIX DE TISSUS

DE STYLE
Demandez un devis

sans engagement

MARIAGE
' Demoiselle âgée de 42 ans,
honnête et sérieuse, désire
faire la connaissance d'un
agriculteur sérieux ayant un
domaine. Discrétion. Joindre
photographie. Ecrire sous H.
M. 16.640 poste restante, la
Sagne. 

Echange
Jeune fille des environs de

Zurich, âgée de 18 ans, dési-
rant fréquenter l'école de com-
merce pendant un ou deux
ans, cherche une bonne famil-
le qui la recevrait dès avril
prochain, en échange d'un
Jeune homme ou d'une Jeune
fille. Adresser offres écrites
sous J, A. 215 au bureau de la
Feuille d'avis. 

CHESIÈRES-
VILLARS

Pension les OISILLONS
Situation ensoleillée, centre
des sports, cuisine soignée. Prix
modérés. Arrangements pour
familles, AS15807 L

—^— • *^—^—

S Et maintenant ! 
^̂ f̂T\ H

^' A notre grand rayon de

I Conf ectlmt p om dames I
H ENCORE quelques ROBES m

en pure laine, de ravissantes façons dans la gamme
H | dee coloris mode

139.- 29.- 19.- 15.- 10.-1
1 ENCORE de belles ROBES B
i f! de soie rayonne, crêpe de Chine, crêpe mat, crêpe satin,
r < velours, cloqué, etc.

M Jtfi" ___'__ '* if a™ §_ t -T i_ Pa™ H
H ENCORE de jolis MANTEAUX î
£§|| en superbe lainage, dans tous coloris mode, noir et marine
$tM façon cintrée ou ample, avec ou sans fourrure . -

1 ENCORE ?aeviss _ nts CHAPEAUX 1

I ENCORE _ ûaensts MODÈLES B

! élégamment H$L___ HB Û jfc m Si " __r m 1
Mnffin__n__ncR&iHnERMnn||H8BBBB_

WM <*y • - «r fT F̂, 1s___il - i I *%<>l  ̂ ' ¦ ¦• ¦ ¦¦" j_f W /7lWil»_M»TJHsT «̂Hl - i  *->i_i H I i ; • Wf̂r^̂ i m̂U\̂ m m MM

AdminUtraaon : 1, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i S, rne dm Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 tu et de
13 h. 45 a 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne IO charge pas de les renvoyer



La première fabrique de caoutchouc synthétique en Suisse

Cette fabrique est actuellement en construction à Zurich-Altstetten. Le
caoutchouc synthétique sera fabriqué d'après un nouveau procédé ne né-
cessitant pas de coûteuses installations. Voici une vue de l'état actuel

. des travaux de construction de cette nouvelle usine.

CE QU EST DEVENUE
LAGUERREAÉRIENNE
AUJOURD'HUI -r-——

Le témoignage

En marge du conflit  

Le témoignage
d'un officier français de l'air

Bien que la guerre dure depuis
plus de deux ans, on connaît mal en-
core les conditions du combat aérien
à bord d'avions qui volent normale-
ment à plus d'e cinq cents kilomètres
à l'heure. Les comptes rendus qui
ont été donnés des grandes batailles
n'ont révélé que des aspects incom-
plets de ces engagements. Ils suppo-
sent une tactique spéciale et aussi
une virtuosité et un courage incom-
parables.

C'est pourquoi le document que
vient de publier le capitaine fran-
çais Accart prend une valeur excep-
tionnelle. C'est un témoignage direct,
un « reportage » sincère. Il a d'autant
plus de prix qu'il dévoile, en partie,
le mécanisme des batailles qui se
déroulent au-dessus des nuages.

On sait que les avions de criasse
modernes sont des monoplaces puis-
samment armés qui évaluent à des
allures de bolides, à des altitudes où
l'air raréfié rend le séjour très pé-
nible pour l'organisme humain. Les
avions de chasse n'opèrent jamais
isolément. La patrouille de trois
avions est l'unité tactique minimum.
Le chef de patrouille reçoit par ra-
diophonie les instructions du P. C.
au sol qui le renseigne sur les mou-
vements des escadres adverses et
ordonne les missions. Il dirige lui-
même ses équipiere, organise l'atta-
que, règle des mouvements d'en-
semble.

Voici comment le capitaine Ao-
cart ordonnait une grande bataille :

« A part nos « Curtiss », le ciel sem-
blait absolument vide, quand sou-
dain, par un phénomène de généra-
tion spontanée que j'ai retrouvé sou-
vent, des Messerschmitt ont paru.
Pas de doute possible, avec le fuse-
lage mince et allongé, les plans car-
rés aux extrémités, ce sont bien des
chasseurs monoplaces allemands
Me 109.

» Une seconde pour les identifier
en se rapprochant de la patrouille
basse menacée, et déjà Brian, après
un virage serré à droite, peut lâcher
une rafale à moins de doux cents
mètres, pendan t que Morel , à ma
gauche, s'est rabattu par l'avant sur
un adversaire derrière lequel je
vais me trouver, à moins de quatre-
vingts mètres, au moment où il est
tiré de trois quarts avant à même
hauteur par le « Curtiss » de Morel
qui passe à quelques mètres au-des-
sus de moi avec une vitesse relative
de sept cents kilomètres à l'heure au
moins.

T> J'ai à pein e appuyé sur la gâ-
chette que je vois le monoplace en-
nemi exécuter un retournement dé-
clenché. Pendant un instant il mon-
tre son ven tre blanc grisâtre qui
lance un éclat couleur d'acier, avant
de fuit à la verticale. J'ai fait le
même mouvement et nous fonçons
plein moteur vers le sol, lui à cent
cinquante mètres de mes mitrailleu-
ses qui crachent de temps en temps,
d'une fa çon fugitive, car je ne peux
ajuster mon tir ; en effet , le pilote
allemand manœuvre remarquable-
ment, déclenchant alternativement,
malgré la vitesse, une espèce de
vrille à droite puis à gauche. En
jetant un regard derrière moi pour
m'assurer que je ne suis pas moi-
même pour suivi , j'aperçois oe brave
Morel qui m'accompagne fidèlement
dans ce piqué à plus de cinq cent
cinquante à l'heure... »

L'avion allemand ayant disparu
dans un nuage, le chef de patrouil-
le regagne des régions élevées :

«Je donne par radio l'ordre de
rassemblement sur le point fixé
avant le départ et tout en montant
«plein gaz» je m'y rends moi-même
en marche sinueuse, car il est mal-
sain de ne pas surveiller ses arriè-
res. Vais-je retrouver mes «Curtiss»?
Je n'ai pas le temps d'être inquiet :
ils sont Bientôt tous reformés autour
de moi... Accompagnés par les écla-
tements noirs des obus de la Flak,
nous nous dirigeons vers l'ouest. »

L'adversaire, lui aussi, sait d'ail-
leurs organiser le combat et il est
parfois diff ici le  d'échapper à un car-
rons"! bien monté. Un avion-piège
t\y llention du pilote tandis que
d .'s manœuvrent:

< Les «Me 110» se suivent tous

maintenant à la file et virent à
gauche pour se placer dans ma
queue... Par un rapid e virage en
montant j e fai s face au long serpent
dont je vais prendre successivement
par l'avant chacun des éléments. Le
tir de ces bimoteurs de destruction
doit être moins précis que le mien,
mais ils sont équipés, en plus de
leurs mitrailleuses, de deux canons,
et j'ai un petit serrement de cœur
quand je vois jaillir vers moi le
bouquet de flammes qui sort des ar-
mes du chef de file. Quelques dixiè-
mes de seconde, et j'ai à peine le
temps de lâcher une courte rafale
que l'Allemand me saute sans m'a-
voir touché. Mais déjà le second est
sur moi, puis le troisième et le qua-
trième, chacun me tirant sans suc-
cès, moi-même faisant cracher mes
mitrailleuses sans que je puisse pren-
dre le temps de me retourner pour
savoir si mes balles ont porté. A
ma grande surprise, le cinquième
« Messerschmitt » dégage en montant
suivi de tous les autres, se dérobant
sans essayer de me descendre. En
virant pour revenir vers eux,
j'aperçois P... qui revient dans la
bagarre et, de nouveau en patrouil-
le, nous essayons de nous placer
derrière le peloton qui se reforme
en filant vers l'est. Hélas ! Ils nous
gagnent terriblement de vitesse... »

* * *
Souvent les pilotes de chasse doi-

vent voler très haut:
« Le moteur de mon « Curtiss » tire

à merveille. Train rentré, je suis à
deux mille mètres en deux minutes ,
sorti de la légère brume qui dimi-
nuait jusqu'alors la visibilité ho-
rizontale. Sur l'Argonne, je vole à
quatre mille mètres, montant tou-
jours. J'ajuste le masque à oxygène...
Je passe à cinq mille mètres
Varennes-en-Argonne...

» A huit mille cinq cents mètres,
depuis près d'une heure je brique
l'axe qui nous a été assigné, scru-
tant méthodiquement chaque région
de l'immensité vide et morte qui
m'environne. Mes yeux, fatigués par
la clarté intense de l'atmosphère ra-
réfiée, commencent à voir de minus-
cules papillons qui se précipitent
vers moi de tous les azimuts... Le
froid monte en moi , inévitable. Je
viens de tourner le robinet d'essen-
ce pour passer sur le réservoir ar-
rière, les autres étant vides, et ce
petit effort m'a épuisé. Je suis obli-
gé de placer mon inhalateur sur la
position « débit forcé » pour récup é-
rer. Le flot d'oxygène qui me glace
la gorge me vivifie et j'inspecte à
nouveau le secteur...

» Enfin , l'aiguille de ma montre de
bord indiqu e l'heure de fin de mis-
sion. Avant de m'en retourner pour-
tant , je tire sur la manette des gaz
pour monter voir à quelle hauteur se
produit aujourd'hui la traînée blan-
che qui naît de la cristallisation
instantanée de l 'humidité qui se con-
dense à la sortie des pots d'échap-
pement. Ce phénomène prend par-
fois naissance à partir de six mille
mètres. En ce moment , je dépasse
neuf mille et je ne vois rien encore
derrière moi. Mon moteur commen-
ce à tousser, car il digère mal le mé-
lange pauvre en air dont essaie vai-
nement de le gaver le carburateur ,
et mon avion frissonne comme s'il
trouvait vraiment exagérément basse
la température de — 60° ou — 65°
que je lui fais subir. Il grimpe enco-
re, péniblement, à deux mètres -
seconde. L'altimètre indique neuf
mille deux cents mètres , neuf mille
trois cents mètres, et voici le pana-
che blanc aux reflets d'ar-en-ciel qui
inscrit ma route dans l'air froid. »

Les vols à très haute altitude , sans
scaphandre ni cabine étanche, éprou-
ven t terriblement l'organisme des
aviateurs. On considérait avant la
guerre que les montées à plus de huit
mille ne pouvaient être renouvelées
plus d'une fois par mois et même, au
début des hostilités, les ordres du
haut commandement prévoyaient au
maximum une mission à très haute
altitude par semaine. En réalité , les
pilotes français en ont accompli régu-
lièrement deux par jour. Aussi bien
leur fatigue était-elle extrême et des

accidents mortels en furent-ils la tra-
gique rançon :

« Le caporal-chef V, a dû perdre
connaissance par suite du froid inten-
se et peut-être d'une panne d'inhala-
teur car son avion , le « Curtiss 13 »,
est parti en piqué plein moteur, et a
continué jusqu 'au sol en arrivant à
une vitesse certainement voisine de
mille kilomètres à l'heure... »

«L'adjudant-chef Salmand , chasseur
de grande classe, d'un allant à toute
épreuve, s'écrasait dans les mêmes
conditions que V., défaillance caracté-
risée... »

« L'adjudant-chef Emprin , le plus
ancien de nos sous-officiers pilotes ,
chef de patrouille remarquable et
vieux serviteur de l'aviation de chas-
se, a percuté au sol en bordur e de
piste au retour d'une mission à haute
alt i tude et a été tué sur le coup. Ma-
laise ? Défaillance ?... »

Le métier use les nerfs et cependant
il faut tenir. L'aviation est une dure
école de la volonté. Volonté aussi
quand il s'agit d'attaquer une forma-
tion ennemie qui crache le feu de tous
les côtés. U faut , malgré tout , braver
les balles qui arrivent à la cadence
fantastique de quatre-vingt mille par
minute quand le chasseur affronte un
group e serré de vingt-cinq « Heinkel
111 ». La gerbe de feu doit être fran-
chie, car le tir n'est efficace que de
très près.

— 10 décemcxre: Fondation à Neuchâtel
d'une société anonyme sous la raison Cibor
S. A. ayant pour but l'achat, la vente et
la gérance de biens, notamment de titres.

— 15 décembre: Constitution à Saint-
Sulpice d'une société coopérative à garan-
tie mutuelle illimitée sous la raison so-
ciale Caisse de Crédit Mutuel de Salnt-
Sulpice.

— 16 décembre: La raison Louis Coulet,
café-brasserie, à la Chaux-de-Fonds, est
radiée ensuite de décès du titulaire. La
suite des affaires est reprise par la nou-
velle raison « Suzanne Meyer-Coulet », à
la Chaux-de-Fonds. Le chef de cette mai-
son est Mime Suzanne Meyer-Coulet, à la
Chaux-de-Fonds.

— 19 décembre: Constitution de la Fon-
dation en faveur du personnel de la société
« Beka Saint-Aubin S. A. ». La fondation
a pour but de procurer une aide aux em-
ployés et ouvriers de la société « Beka
Saint-Aubin S. A. » et éventuellement leurs
familles, en vue de faire face aux consé-
quences économiques résultant de la re-
traite, de l'Invalidité, de la maladie, des
accidents et du décès.

— 19 décembre: SIB, société anonyme, a
transféré son siège de Boudry à Corcelles.

— 19 décembre: La raison Alfred Kohli ,
boucherie-charcuterie, au Locle, est radiée
d'office au Locle en raison du transfert du
siège de la maison à Neuchâtel.

— 19 décembre: La raison Georges Mé-
roz, boites, etc., à la Chaux-de-Fonds, est
radiée d'office ensuite de son transfert à
Neuchâtel.

— 19 décembre: La raison Individuelle
Adolphe DeBrot-GrandJean, épicerie et
articles divers, à Cormondrèche, est radiée
ensuite de remise de commerce. Le chef
de la maison Hélène DeBrot, à Cormondrè-
che, est Hélène DeBrot , à Cormondrèche.
Cette maison reprend l'actif et le passif de
la maison Adolphe DeBrot-GrandJean, ra-
diée.

— 20 décembre: La raison Omlcra . outils
et fournitures d'horlogerie en gros, Louise
Droz, à la Chaux-de-Fonds, est radiée en-
suite de cessation de commerce.

— 22 décembre: Dissolution de la société
anonyme Electrac S. A., au Locle. La liqui-
dation étant terminée, cette raison est ra-
diée.

— 20 décembre : La raison Evard « Au
Bûcheron », meubles, tissus d'ameuble-
ment, est radiée ensuite de remise de com-
merce. L'actif et le passif sont repris par
la maison « Jean-Pierre Evard « Au Bûche-
ron ». à Neuchâtel. Le chef de la maison
Jean-Pierre Evard « Au Bûcheron », est M.
Jean-Pierre Evard, & Neuchâtel.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Communiqués
Pour les sports d'hiver

« Elan vital aux sports d'hiver », c'est le
slogan que l'Office central suisse du tou-
risme nous propose pour l'hiver qui s'ou-
vre. Aux piliers d'affichage une beauté
halée nous le répète, la veste écarlate ou-
verte sur son coeur, où demeure Imprimée
la radieuse vision de l'hiver alpin. Il faut
faire comme elle, aller s'emplir le cœur
de l'énergie et de l'euphorie que nos mon-
tagnes nous dispensent si généreusement.

Cet air alpin, ce réservoir de santé phy-
sique et morale ne forment-ils pas, en
somme, l'unique matière que nous offre
notre sol ? C'est donc mettre en valeur
une richesse nationale qu© d'aller faire
quelque dépense dans nos stations d'hiver.
L'élan vital par les sports d'hier fournit
également le thème de la dernière publi-
cation de l'Office du tourisme, qui replace
sous nos yeux, par des Images choisies, les
attraits et bienfaits si divers des villégia-
tures hivernales. Pratique comme 11 se doit ,
cette élégante plaquette nous met égale-
ment à la main tous les renseignements
voulus sur non moins de 120 stations de
séjour, sur leurs capacités hôtelières et
leurs Installations sportives, ainsi que sur
les abonnements de vacances et autres fa-
veurs ferroviaires. Elle contient encore un
répertoire des manifestations de sport et
d'art que l'hiver nous réserve tant à la
ville qu 'à la montagne.

Ive Cartel suisse de secours
aux enfants victimes dc la

guerre s'affilie à la
Croix-rouge suisse

Fondé 11 y a deux ans, le Cartel suisse
de secours aux enfants victimes de la guer-
re comprend 21 organisations nationales.
Il a créé en France de nombreuses actions
de secours (homes, cantines, biberonnerles)
et U est venu en aide à des dizaines de
milliers d'enfants. Son action de parraina-
ge, si vivante dans notre pays, a permis
également d'adoucir bien des Infortunes.
De nombreux enfants sont venus faire en
Suisse un séjour bienfaisant. Depuis qu 'il
est sur la brèche, le Cartel a entretenu d'a-
micales relations avec la Crolx-rouge suisse
qui lui a prêté plus d'une fois son appui.

En Europe, les misères ne cessent de
croître et 11 est urgent d'unir toutes les
forces en vue d'une vaste action de secours.
C'est pourquoi vient d'être créé sous
le nom : « Croix-rouge suisse. Secours aux
enfants » une organisation qui comprend
les œuvres qui étaient à la tâche Jusqu 'Ici
ainsi que les collaborateurs du Cartel suisse
auxquels viendront se Joindre des mem-
bres de la Croix-rouge suisse. Cette nou-
velle organisation permettra de venir en
aide dans une mesure toujours grandissan-
te aux infortunes de l'enfance victime de
la guerre.
SiiSSiS5SSi_iSS___SÎ*55S554_955_î35_5__5_

Carnet da jour
CINÉMAS

Palace : Le premier rendez-vous.
Théâtre : La femme sans loi.
Rex : 20 h. 15. Les G-Men volants
Studio : La grande Illusion.
Apollo : Effeuillons la marguerite.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du Journal « Le Radio >)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.

7.25, disques. 11 h ., émission matinale.
12.29. l'heure. 12.30, concert Offenbach.
12.45, inform. 12.65. chansons populaires.
13.20, le grand prix du disques, 18me émis-
sion. 16.59, l'heure. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., communiqués. 18.05, cause-
rie. 18.15, sérénade de Liszt. 18.20, cause-
rie par Jean Gabus. 18.30, chansons de
marins. 18.40, causerie scientifique. 18.45,
transports musicaux. 18.55, le micro dal-
la vie. 19.15, Inform. 19.25, programme
de la soirée. 19.30, radlo-éoran. 20 h.,
« Une lettre chargée », de Oourtellne. 20.15,
mélodies. 20.35, le livre d'or des légendes.
21.20, sonate pour violon et clavecin. 21.50,
informations.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert. 13.25,
disques. 16.30, pour les malades. 17 h.,
concert par le R. O. 18.20, disques.
18.30, flûte. 19.20, airs d'opéras. 19.40,
cloches. 19.45, pièce radiophonique. 21.45,
concert choral.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le
B. O. 13.30, chansonnettes. 17 h., concert
varié. 18 h., pour les enfants. 19 h., dis-
ques. 19.40, quatuor. 20 h., mélodies.

Télédiffusion (progr. eur. pour Neu-
châtel) :

EUROPE 1: 11 h., 12.15, 13.45 (Alle-
magne), concert. 15 h., airs d'opéras.
16.10, variétés, 18 h. (Lugano), pour les

enfants. 19.20 et 20.25 (Allemagne), va-
riétés. 21.15 et 22.10, concert.

EUROPE II: 11.30 (Marseille), vieilles
chansons. 12 h., chants d'enfants. 12.45,
cabaret. 13.30 (Paris), comédie. 16.30
(Marseille), disques. 17 h., pour les Jeu-
nes. 18.30, disques. 19.50, « Les deux timi-
des », comédie de Labiche. 21.25, concert
d'orchestre.

ALLEMAGNE : 11 h., concert varié.
15 h., airs d'opéras.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.45,
cabaret. 13.30, « Les femmes savantes »,
de Molière. 19.50, « Les deux timides »,
comédie de Labiche. 21.35, concert d'or-
chestre.

BUDAPEST: 19 h., quatuor de Bocche-
rlnl. 21.40, musique militaire.

NAPLES I: 21_!0. violon et clavecin.
ROME: 19.40, concert. 20.50, harpe et

violon. 21.25, musique légère. 22 h., con-
cert varié.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.18, Inform.

725, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. _2~0, le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45, Inform. 13 h., musi-
que légère. 16.59, l'heure. 17 h., concert
varié. 18 h., communiqués. 18.05, cau-
serie. 18.15. disques. 18.20, présentation
de Jeunes virtuoses. 18.40, chronique de
l'O.C.S.T. 18.50, football. 19 h., chronique
fédérale. 19.10, causerie sur la famUle.
19.15, inform. 19.25, courrier du soir. 20 h.,
musique récréative par l'O.SJÎ. 20 .20 . « La
vie en rosse: renlèvement aux ferrailles»,
par Terval. 20.50, causerie sur la musique
suisse en France. 21 h., concert de musi-
que suisse par l'GS.R. 21.35, les grands
solistes du Jazz. 21.50, Inform.

L I B R A I R I E
PERSPECTIVES CAVALIÈRES DE ZURICH

par Jean-Louis Clerc
L'ouvrage de M. J.-L. Clerc tient du

précis historique, du guide et de l'étude
de mœurs tout à- la fols. En chapitres
succincts, admirablement documentés et
Illustrés, l'auteur a condensé la synthèse
des différentes époques avec une verve qui
fait évoquer Paul Morand. Il nous campe
las grandes silhouettes de Rodolphe Brun,
Hans Waldmann, Zwingll, Lavater, Alfred
Escher, comme 11 nous conte l'histoire des
vieux quartiers des corporations, et nous
entraine dans les restaurants comme dans
les milieux les plus divers qui forment la
société actuelle de cette ville. S'attachant
à expliquer les destins de Zurich, ville de
commerce, de banque et d'industrie ; ten-
tant de faire mieux comprendre le pour-
quoi et le comment du comportement de
ses habitants, M. Jean-Louis Clerc a voulu
nous les faire mieux connaître et mieux
apprécier. A tel titre son livre appartient
à la défense spirituelle du pays et mérite
d'être lu. (Edit. La Baconnlère.)

0 PIERRES VIVANTES
Calendrier de la famille pour 1942

Six statues maltresses de la cathédrale
d'Amiens, miraculeusement préservées des
ravages de la guerre, constituent un poème
de pierre d'une beauté si rare que les
trouver groupées dans un calendrier mural
tel que celui édité par les éditions Labor
est a la fols un bienfait pour l'âme et
un régal des yeux.

Pour donner de l'extension à une excellente affaire,

on cherche Fr. 3000-
par commanditaire, éventuellement association ou occu-
pation. — Offres à case postale 179, Neuchâtel .
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MMHMjiT ROHRER - MATILE
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L'horloger- L MUDE Place du Marché
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IMR La maison fondée en 1896
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I I LE CHARBON EST RARE 1
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fëÈj Paul Trœhler
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Le rationnement de combustibles
Le marchand de L TO™__^^^__S„: "*

COmbUSti b"iS I La mai.on SCHREYER_Cie
HjH tél. 5 17 21, est a votre disposition
B-Bafit -Cfft'3 pour vous servir

~ Calfeutrage de portes an
I s ; i 1 _ Recou vrage de chaises 6*
L6 I_Pl„IBr m Béparatlon de tapis ¦

_______¦ SPICHIGER & Co ¦

¦E '̂_f_;i_ ! M*. B1148, est nn peu là! ™

VIEUX FER - CHIFFONS
LAINE - MÉTAUX
sont rachetés par

_«*__«™ FERNAND RODDE
f M g £ Mf 4  Ecluse 76 . Tél. 515 15

S 

La bonne paire de ciseaux
se vend chez

FÉLIX LÛTHI
Hôpital 1S

Aiguisages • Réparations
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de meubles iSif à manger, depuis Pr. 350.—,

JE| salons, petits meubles, etc.

f!M$ÈÊ»l&iÊi& Moubles A. LOUP Rue Fleury 3
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. . répare vos serrures, clefs, volets-
j roulants, ferme-portes, etc. ; U
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M MAX DONNER
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¦ En cas de beau temps: B

! Course spéciale au Grand Marais j
g 13.45 dép. Neuchâtel arr. 17.30 g
1-3 14.20 arr. Grand Marais dép. 17.00 a

Prix aller et retour : Fr. 1.— i$
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m RESTAURANT A BORD DU BATEAU s

l R enseignements par la direction, tél. 5 4012. E
"¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H ¦¦ __ - "

M A I G R I R
sans Inconvénient et sans régime par simple friction grâce
à la Lotion amaigrissante Baharl qui lait disparaître les
amas graisseux. Flacon à 4.25 et 7.50 è> la Pharmacie
M. DROZ, 2, rue Saint-Maurice, et toutes pharmacies.

Bonne occasion
f t _ S  S B I^â !  

cinq ^ six t°nnes - avec moteur —
ipJu ffS l-Ml-  six cylindres — Diesel , pont de 4500
VI -IIIIVI- mm. de long, pneus 40X8" en bon
état , livrable tout de suite ; se prête à la transformation
au gaz de bois. — Demandes sous chiffre M. 5237 G. à
Publicitas S. A., Neuchâtel. SA 4 St

A votre demande

M U S Y
Ecluse 50 Tél. 5 25 56

sera votre fournisseur en savon
et lessive de remplacement
Garantie sans chlore ni aucun produit nuisible

Souliers jjj i

fillettes et garçons 27-29 21.80 t
» » 30-35 23.80 §

dames . . . .  36-43 32.80 \
messieurs . . . 40-46 36.80

impôt non compris. î

J. KURTH "«"M"1

PROSPECTUS !
P O U R  H O T E L S
ET RESTAURANTS

CARTES D'INVITATION
MENUS ET ÉCR1TEAUX
dans les exécutions les plus
originales et les plus variées
SONT LIVRÉS DANS LE
MINIMUM DE TEMPS .

PAR

l' Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis

de Neuchâtel
CONCERT 6 - TÉL. 512 26 - TEMPLE-NEUF 1



Un évadé de Witzwil arrêté
après un vol important

(c) Il y a un mois environ, nous
avions relaté les circonstances dans
lesquelles un aigrefin avait pu s'em-
parer d'une somme importante qu'une
employée lausannoise avait touchée à
la poste principale de Saint-François,
à Lausanne.

Entreprises avec célérité, les re-
cherches de la police de sûreté ont
amené l'identification d'e l'auteur de
ce vol . Il s'agit d'un nommé Hans R.,
Bernois, 44 ans , échappé du péniten-
cier de Witzwil. Le 4 janvier, R.
était  arrêté h Zurich où un inspec-
teur de la sûreté vaudoise est allô
l'interroger. R. a avoué être l'auteur
du vol commis à Lausanne. Il a de
plus sur la conscience des vols et
escroqueries commis à Bâle et Zu-
rich.

Un cambrioleur qui n'y allait
pas de main morte

LAUSANNE, 14. — La police bâloise
a arrêté et ramené à Lausanne le
nommé Fernand W., spécialisé dans
le cambriolage de rez^dé-chaussée.

Alors que W. s'était refusé, à Bâte,
à toute déclaration, il a fait à la sû-
reté vaudoise de substantiels aveux.
Il a notamment reconnu avoir com-
mis, depuis la mi-novembre, dix cam-
briolages de rez-de-chaussée à Lau-
sanne. W. a déclaré en outre avoir
commis des vols à Genève. Le pro-
duit de ces larcins, qui atteint un
montant élevé, a été dépensé en li-
bations copieuses et en fines parties.
W., comme on dit , ne se refusait
rien ! ,

Quant aux bijoux dérobés, leur
valeur atteint plusieurs milliers
de francs. Fernand W. a reconnu
les avoir dissimulés à Marti-
gny et à Bâle. La sûreté vaudoise
s'est rendue à Martigny, où, en col-
laboration avec la sûreté valaisanme,
elle a entrepris des recherches qui
ont abouti à la découverte d'une cas-
sette de bij oux dissimulée dans un
grenier. U y en avait pour des mil-
liers de francs. A Bâle, où les poli-
ciers vaudois s'en furent aussi, per-
quisitionner , on découvrit sur la
poutre d'un toit un bijou de grande
vaileur.

Au nombre des bijoux dérebés par
W. se trouve une pièce de prix
volée dans la soirée du 7 janv ier, à
Genève. Ce bijou seul vaut déjà dix
ïnillle francs !

La sûreté genevoise viendra à son
tour interroger le malfaiteur. D'au-
tre part , la police de sûreté vaudoi-
se poursuit ses investigations, car il
semble qu'on puisse reprocher à W,
d'autres méfaits commis à. Lausanne
ces derniers temps.

Le professeur Piccard
reste en Valais

* (e)-La presse italienne annonce que
le paquebot « Cabo de Hormos > arri-
vera à Buenos-Aires le 22 janvier
ayant à bord le professeur Piccard ,
accompagné de son collaborateur, M.
Cosyns.

On prête aux deux savants l'inten-
tion d'accomplir un nouveau raid
dans' la stratosphère en partant de
l'Argentine. Or, nous sommes en me-
sure de démentir cette nouvelle: le
professeur Piccard est toujours à
Sierre où il collabore à l'usine d'alu-
minium de Chippis.

L'incendie de Bâle
a été allumé

par une main criminelle
BALE, 14. — L'enquête ouverte au

sujet de l'incendie qui éclata dans
un restaurant voisin de la gare de
C.F.F. à Bâle, dimanche matin, et
à la suite duquel on découvrit le
cadavre carbonisé de M, Jean Bal-
mer, chef de cuisine, établit qu'il
s'agit d'un incendie criminel , étant
donné que le feu a pris à sep t en-
droits différents. L'enquête n'a pas
encore permis de retrouver les mal-
faiteurs, de même que les motifs de
ce crime ne sont pas encore connus.

Régime des allocations
pour perte de gain

BERNE, 14. — Le département fé-
déral de l'économie publique a pris
une ordonnance soumettant au régime
des allocations pour perte de gain les
artistes peintres et les sculpteurs qui
exercent leur profession d'une maniè-
re indépendante.

Une seconde ordonnance soumet
également à ce régime les écrivains
et les journalistes libres.

Les membres des professions libé-
rales en question qui, jusqu'ici, de-
vaient faire appel , en cas de besoin ,
aux secours militaires, seront affiliés
aux caisses cantonales de compensa-
tion. En ce qui concerne le droit à
l'allocation et l'obligation de contri-
buer , les dispositions valables pour
les artisans et commerçants leur se-
ront applicables. Les deux ordonnan-
ces entreron t en vigueur le 1er fé-
vrier 1942.

LA VIE I
NATI O NALE I

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

9. André-Roger Sandoz et Dorette-Mar-
guerlte Maire, les deux & la Coudre-Neu-
châtel.

¦12. Karl Knabenhans et Valentlne Mo-
rel, les deux à. Neuchatel.

12. Otto Braun et Maria Helmbeck, les
deux à Zurich.

DÉCÈS
9. Elisa Straub-Wisler, née en 1857, veu-

ve de Hans, a Neuch&tel.
10. Mathllde Vulthler-Oehl, née en 1863,

veuve de Jules-Auguste, à Neuchatel.
12. Willy Moor, né en 1883, époux de

Rose-Cécile née Frasse, à Neuchâtel .
12. Paul Matthey-de-1'Endroit, né en

1863, fils de Frédéric-Constant, aux Ponts-
de-Martel.

ÇC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
8TO—FÏÏ1Ï faites une assurance

- i s sur In île a la
î •' m Caisse cantonale
AS VI - d'assurance populaire
WJV Bue du Môle 3, NeuchAtel

Intensification de I activité
aérienne itala-allemande

La guerre sur le front d'Afrique

Les forces anglaises maintiennent leur pression contre l'ennemi

L 'aviation de l 'Axe continue de soumettre
Malte à un intense bombardement

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 14 (Reuter). — Com-

muniqué du G.Q.G. britannique au
Moyen-Orient :

Mal gré l'action aérienne accrue qui
se développa mardi contre nos co-
lonnes mobiles, de nouveaux pro-
grès satisfaisants furent obtenus et
une pression croissante fut exercée
contr e les arrière-gardes ennemies.
Au cours de leurs attaques heureuses
contre la localité de Soilum , forte-
ment défendue, nos troupes subirent
des pertes qui s'élevèrent à une cen-
taines d'hommes à peine.

Au cours de toute la journée de
mardi, des unités d'artillerie, en col-
laboration avec la marine et les
forces aériennes, bombardèrent avec
intensité des positions ennemies aux
environs d'Halfaya.

Le communiqué italien
ROME, 14 (Stefani). — Le G.Q.G.

des forces armées italiennes commu-
nique:

Durant la journée de mardi, le
bombardement aérien, terrestre et
naval de nos positions du secteur de
Sollum-Halfaya, continua avec inten-
sité. Rien d'important à signaler en
Cyrénaïque occidentale.

L'aviation allemande attaqua avec
des forces importantes les aménage-
ments portuaires et les aérodromes
de Derna et de Tobrouk : Des bom-
bes de moyen calibre et de très gros
calibre atteignirent des objectifs, cau-
sant des dommages considérables et
provoquant de vastes incendies dans
les installations et les dépôts. Des
concentrations de tanks et des moyens
de transport furent également atteints
avec efficacité. Deux avions ennemis
furen t abattus. Des escadrilles ita-
liennes surprirent et anéantiren t une
forte colonne ennemie grâce à une
attaque audacieuse en rase-motte.
Plus de 25 camions, chargés de mu-
nitions et de carburant, sautèrent.
Une batterie tractée fut détruite et
des détachements de troupes disper-
sés.

Dès avions italo-allemands bombar-
dèrent à plusieurs reprises Malte.
Trois avions ennemis furent abattus.

Communiqué de la R.A.F.
LE CAIRE, 14 (Reuter). - Commu-

niqué du G.Q.G de la R.A.F. dans le
Moyen-Orient :

Malgré les lourdes pluies et les vio-
lents orages électriques, les bombar-
diers de la R.A.F. ont attaqué dans la
nuit de lundi des objectifs à Tripoli
et à El Agheila. A Tripoli, des bom-
bes furent lâchées sur le quai princi-
pal et le long du bord méridional du
nort. mais les résultats détaillés ne

puicui yâa tue i/jj-'-i vc_ . „ _i „_ ni-i-
la, des bombes ont éclaté parmi des
véhicules et des bâtiments au nord
de l'aérodrome causant une série
d'explosions et un certain nombre
d'incendies.

En Sicile, l'aérodrome de Catan e
fut efficacement attaqué. Des posi-
tions ennemies à Halfaya furent à
nouveau lourdement bombardées pen-
dant toute la journée d'hier.

Dans les régions avancées, nos ap-
pareils de chasse ont déployé une
activité entre El Agheila et Agedabla.

Des raids furent effectués hier sur
Malte à plusieurs reprises et quel-
ques dégâts furent causés. Un « Mes-
serschmitt 109 » fut abattu par le tir
de la D.C.A.

Quatre de nos appareils sont man-
quants.

L'action offensive des forces
aériennes de l'Axe

contre Malte
L'opinion de la presse italienne
ROME, 14 (ag). — L'action offen-

sive contre Malte, conduite par l'avia-
tion italo-allemande, a été mise en
relief au cours de la conférence de
presse des journalistes étrangers. On
a fait remarquer que le poids de la
bataille de la Méditerranée constitue,
dans l'ensemble de la guerre de l'Axe,
une appréciable coordination de l'ef-
fort des trois grandes puissances du
pacte tripartite.

Prenant le même argument, la
« Tribuna > relève que pendant que
les avions de l'Axe s'occupent de neu-
traliser la base de Malte, la tâche
d'attaquer les bateaux ennemis dans
la Méditerranée orientale a été con-
fiée aux sous-marins et aux vedettes
rapides d'assaut.

A ce propos, le « Giornale d'Italia »
relève que dans cette lutte, la marine
britannique a engagé toute sa flotte
de la Méditerranée orientale et met
en évidence que depuis le 15 novem-
bre, les forces de l'Axe ont coulé un
cuirassé, un porte-avions, 3 croiseurs,
un destroyer et un sous-marin.

Selon le « Lavoro Fascista », l'obsti-
nation avec laquelle la Grande-Breta-

v gne continue à maintenir de très
"gfandés"'forces dans la Médi terranée"
réside dans le fait qu'à Londres, on
continue à croire que l'Italie est le
point de l'Axe le plus vulnérable. Mais
le résultat qu'on escomptait à Lon-
dres n'a pas été atteint. « Cela ne si-
gnifie naturel lement pas — conclut
le journal — que la partie est termi-
née. La partie continue, mais les car-
tes dont l'Axe dispose dans la Médi-
terranée sont telles qu'elles doivent
ne laisser que peu d'espoirs à Lon-
dres. »

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OC CLÔTURE:)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 13 Janv. 14 janv.

8 K % Oh. _TCO-8u__e 630.- d 680.-
8 % Ch Jougne-Eclép. 603.— d 606.— d
8% Genevois a lots 124.60 124 H0 %  VUle de Rio .... 106.- 106.- d
6%  Argentine* céd... — .— — .—
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ACTIONS
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La Suisse, sté d'assur 3450.— d 3500.— d
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(Cours communiqués par la Banque
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BOURSE DE NEUCHATEL
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Crédit suisse 544.- d 546.- d
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BOURSE DE NEW-YORK
ClOture

12 Janv. 13 Janv.
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Cours communiqués par le Crédit suisse

Le développement
des opérations

dans le Pacifique
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le communiqué américain
WASHINGTON, 14 (Havas-Ofi). —

Le communiqué du département de
la guerre annonce que trois appa-
reils de bombardement américains
ont participé aux opérations offen-
sives contre les forces navales japo-
naises près de l'île de Tarakan , en
coopération avec des escadrilles
néerlandaises. Les résultats complets
de ces opérations ne sont pas con-
nus, mais on sait que deux appareils
japonais furent détruits. Les trois
appareils américains sont rentrés à
leur base. Le communiqué ajoute
que les Japonais établissent actuelle-
ment des bases militaires impor-
tantes dans les îles de Mindanao et
de Jolo.

Au cours de la journée de mardi,
l'ennemi lança deux violentes atta-
fues contre les forces américaines

ans la presqu'île de Bataan, aux îles
Philippines. Ces attaques ne consti-
tuaient qu'une opération de recon-
naissance en force. Elles furent ap-
puyées par l'artillerie et l'aviation
japonaises. Elles furent repoussées
avec de lourdes pertes pour l'ennemi.

Un porte-avions américain
torpillé près des Hawat

TOKIO, 14 (Havas-O.F.I.). — L'état-
major impérial nippon annonce
qu'un sons-marin Japonais a atteint,
de deux torpilles, nn porte-avions
américain du type « T.oxington », de
33,000 tonnes, dans les eaux à l'ouest
de Hawaï.

La perte du bâtiment
n'est p a s  certaine

TOKIO, 14 (D.N.B.). — Le commu-
niqué du G.Q.G. japonais annonce
encore au sujet du torpillage d'un
porte-avions américain du type
« Lexington », qu'il ne fut pas possi-
ble au sous-marin attaquant de cons-
tater si le porte-avions a coulé, car il
dut aussitôt plonger pour échapper
à une attaque du destroyer. Cepen-
dant on croit sûrement que le vais-
seau a coulé, étant donné que deux
violentes explosions se produisirent
peu après que le sous-marin eut
plongé.

L off ensive victorieuse
des Chinois

LOYANG, 14 (Chekiai). — Dans
l'est du Honan , les troupes chinoises
qui ont contre-attaque les villes oc-
cupées par les Japonais, et notam-
ment Chehcheng, Taikang, Luyi et
Hwaiyang, continuent d'effectuer des
progrès satisfaisants, spécialement
dans le secteur de Hwaiyang. L'at-
taque de cette ville a commencé. Au
nord-est de Hwaiyang, la garnison
japonaise de Tsaiyuan a été complè-
tement anéantie.

Pour diminuer la pression chinoise
contre Hwaiyang, les Japonais ont
envoyé une colonne de secours de la
province d'Anhwei, mais cette co-
lonne a été repoussée par les Chinois.

L'état de guerre entre
l'Australie et la Bulgarie
CANBERRA, 14 (Havas-Ofi). —

Le gouvernement australien a annon-
cé que l'état de guerre existe depuis
le 6 janvier entre l'Australie et la
Bulgarie.

L 'eff ort  de guerre du Japon
Des troupes de skieurs

vont âtra Instruites
TOKIO, 14 (D.N.B.). — Les auto-

rités militaires nipponnes, en colla-
boration étroite avec la Fédération
de ski , le Club alpin et le ministère
des chemins de fer, a commencé
l'instruction de troupes de skieurs.
La première école de recrues débu-
tera le 17 janvier et durera jusqu'à
la mi-mars.

Poyr la construction
de navires

TOKIO, 14 (D.N.B.). — Par suite
de l'extension des opérations mili-
taires en Asie orientale et des be-
soins accrus en navires, le premier
ministre Tojo a eu un long entretien
avec une quarantaine de personna-
lités dirigeantes de la finance. Le
président de l'Office d'élaboration
des plans , M. Suzuki , releva au cours
de la séance la nécessité d'un pro-
gramme étendu pour la construction
des navires.

Une série de
mystérieuses disparitions
dans la région d'Abheville

Plusieurs cadavres
ont déjà été retrouvés

ABBEVILLE (Somme), 14 (Havas-
Ofi.). — La série de disparitions mys-
térieuses de la région d'Abbeville
n'est pas close. Deux hommes, dont
un agent de police, viennent encore
de disparaître dans la soirée du 9 jan-
vier. Ils furent aperçus pour la der-
nière fois dans les rues d'Abbeville.
Toutes les recherches pour retrouver
leurs traces demeurèrent vaines.

Quatorze disparitions semblables
eurent déjà lieu depuis un an envi-
ron , provoquant une grande émotion
à Abbeville et la région voisine.

Les cadavres de plusieurs victimes
furent retrouvés dans la Somme et le
Doingt, mais aucun indice ne put être
recueilli sur les circonstances de ces
drames, dont le mystère reste entier.

L évolution de la bataille
d'eneerclenient pour Hûiaisk

Apres combats sur le front de Moscou

Les lignes allemandes auraient été percées en plusieurs endroits

Nouvelle off ensive des troupes soviétiques
dans le secteur de Karkhov

MOSCOU, 15 (Exchange). — Les
Russes viennent de remporter un im-
portant succès dans la bataille d'en-
cerclement pour Mojaïsk , en réoccu-
pant un nouveau centre de résistance
des positions de défense allemandes.
Après des combats acharnés, les So-
viets ont occupé Medyn , située à 50
kilomètres au sud-ouest de Mojaïsk.
La bataille se développe maintenant
dans la direction de Juvhnov , un im-
portant noeud de communications
routières entre Kalouga et Viasma.

Le correspondant militaire d'Ex-
change mande du front de Karkhov
que l'attaque générale des régiments
blindés russes a commencé après une
préparation d'artillerie.

A 35 kilomètres au sud-ouest de
Karkhov , deux régiments blindés ont
réussi à percer les lignes allemandes
composées de fortifications, casema-
tes et de chars blindés utilisés com-
me positions d'artillerie.

Les Russes se sont avancés jusque
vers la ville de Tschugujew, mais ils
n'ont pas pu maintenir leurs positions.
Des pièces d'artillerie lourdes sont
maintenant en route pour ce secteur.

Tard dans la soirée de mercredi, on
signalait des succès russes entre Do-'
rovkov et Kubilka, dans le secteur de
Moscou. On confirme que les Russes
ont percé les lignes allemandes dans
ce secteur.

En Crimée, les Russes ont réussi
un nouveau débarquement de troupes
et deux fortes colonnes soviétiques
ont opéré leur jonction au nord
d'Eupatoria où des combats sont en
_nifi _L

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 15 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique de mercredi soir
déclare:
. Le 14 janvier, nos troupes ont con-

tinué leur avance vers l'ouest. A la
suite de combats acharnés, nos uni-
tés ont pris de nombreux trophées et
occupé nombre de localités dont la
ville de Medyn, à 50 km. à l'ouest de
Maloyaroslavetz. Le 13 janvier, vingt-
deux avions allemands furent détruits,
nous avons perdu huit appareils.

La « figne Hitler » aurait été
percée à huit endroits

MOSCOU, 14 (Exchange). - Sur
tout le front russe, les lourds com-
bats, qui prennent un développement
décisi f continuent. On peut constater
avec certitude que la ligne de défen-
se d'hiver, appelée « ligne Hitler >,
se trouve en état de dissolution. Vers
midi, elle était enfoncée et percée à
huit endroits. Ce sont notamment les
troupes du maréchal Timochenko qui
ont percé cette ligne, entre Orel et
Kharkov, et elles se trouvent mainte-
nant à une vingtaine de kilomètres
de cette dernière ville.

Sur le front de Leningrad, des uni-
tés spéciales soviétiques ont occupé
en partie Staraja-Russa; actuellement,
de violents combats ont lieu au centre
de cette ville, défendue avec acharne-
ment. Par cette opération , l'aile gau-
che du groupe d'armées du maréchal
von Leeb' est tournée.

En Crimée, la situation paraît un
peu compliquée. Etant donné le ter-
rain difficile et la vigoureuse résis-
tance allemande, les Russes ont orga-
nisé, derrière les lignes ennemies, des
troupes de guérilla extrêmement acti-
ves. Ces troupes qui se composent de
plusieurs centaines de petits corps,
dont chacun compte de 20 à 50 hom-
mes, ont avancé, en partie, jusqu'à
l'isthme de Pérékop.

Ce ne sera que si elles réussissent
à désorganiser efficacement le ravi-
taillement des Allemands que le mo-
ment sera venu de passer à l'attaque
principale contre les diverses posi-
tions ennemies, défendues très énergi-
quement.

Le communiqué allemand
BERLIN, 14 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Dans le secteur méridional du
front de l'est, plusieurs poussées de
l'ennemi furent repoussées. Les durs
combats dans les secteurs central
et méridional du front se poursui-
vent.

A la suite du feu de défense et
des contré-attaques des troupes alle-
mandes, ainsi qu'à la suite de la par-
ticipation de la «Luftwaffe» aux com-
bat s terrestres, l'ennemi a subi, mar-
di, également, des pertes sanglantes
élevées. Des appareils de combat al-
lemands ont coulé dans la mer Arc-
tique un navire de commerce de 5000
Jrvnnr>s.

Berlin dément
que des combats se déroulent

maintenant dans fa région
de Smolensk

BERLIN, 14 (D.N.B.). — On com-
munique de source bien informée ."

Les informations de source sovié-
ti que et britannique selon lesquelles
des combats se déroulent entre trou-
pes allemandes et russes dans la ré-
gion de Smolensk sont dénuées de
tout fondement.  Le théâtre actuel
des opérations sur le front oriental
ressort net tement  de la lecture du
communi qué du haut  commandement
de l'armée allemande et des nou-
velles de source militair e allemande.
Ce théâtre se trouve loin à l'est de
Smolensk.

La résistance acharnée
du soîdat allemand

malgré les rigueurs du climat
BERLIN, .14 (D.N.B.). - On com-

munique  ce' qui suit en complément
au communiqué allemand:

Sur le front de Russie, la grande
bataille défensive d'hiver, qui a con-
duit à d'âpres combats, se poursuit.
Jour après jour , la « Luftwaffe > par-
ticipe à ces combats de défense aux
points les plus sensibles, de sorte que
les Russes ont subi de lourdes pertes
au cours de leurs attaques concen-
trées.

On a pu remarquer avec certitude
que le soldat allemand, qui n'est pas
habitué à de telles conditions de froid,
défen d cependant ses positions avec
une opiniâtreté acharnée, et même
qu 'il arrive à briser les pénétrations
locales de l'ennemi par des contre-
attaques. Cela explique le fait que les
Russes n'ont remporté jusqu'ici aucun
succès stratégique digne de leurs
efforts. D'autre part, il est sans doute
clair que les attaques qui durent de-
puis des semaines et qui furent effec-
tuées constamment par des forces
massives se sont heurtées à une dé-
fense opiniâtre opérée avec les armes
les plus modernes et contre laquelle
l'adversaire a essuyé des pertes éle-
vées réduisant ainsi sa puissance
d'attaque. Les Soviets qui, de toute
évidence, ont cru que sous l'effet des
conditions hivernales, l'armée alle-
mande s'effondrerait devant les por-
tes de Moscou, voient leurs espérances
trompées.

^^ -

Les Anglais sont invités
à quitter la Turquie

Sur le conseil
des consulats britanniques

ISTAMBOUL, 14 (Havas-Ofi). —
Les familles de la colonie anglaise
d'Istamboul ont été avisées par les
autorités britanniques qu'elles doi-
vent quitter la Turquie dans un dé-
lai d'un mois. Les personnes qui ne
voudraient pas, suivre ce conseil doi-
vent signer une déclaration déga-
geant la responsabilité des consulats
britanniques . On pense que des me-
sures semblables sont prises dans
les autres villes importantes de Tur-
quie.

De nombreuses familles anglaises
avaient déjà quitté la Turquie au
cours de l'été pour le Caire et le Cap.

LES SS-SB

SKI
Courses éliminatoires

de l'équipe de la F. I. S.
à Wengen

L'équipe suisse de la F.I.S. a parti-
cipé mardi à Wengen à des courses
éliminatoires en vue des grandes
épreuves de France et d'Italie.

Ces courses, qui comprenaient une
course de descente et de slalom, ont
été disputées dans d'excellentes con-
ditions.

La grosse surprise de la journée a
été la mauvaise place obtenue au sla-
lom par le champion suisse Heinz von
Allmen.

A noter dans la course de descen-
te, la belle performance de Karl Moli-
tor qui s'affirme de plus en plus com-
me notre meilleur coureur de descen-
te. Voici le résultat de ces épreuves:

Descente, dames: (parcours Lauberhorn-
Wlcklbordhuette, soit 3 km. aveo dénivel-
lation de 725 m.) : 1. Verena Fuchs, Da-
vos, 4' 16"2; 2. Erlka Gasche, Gstaad,
4' 18"4; 3. Verena Keller, Zurich, 4' 26"4;
4. Loulou Boulaz, Genève, 4' 33"; 5. Anny
Harmeier-Ruegg, Zurich, 4' 33"4; 6. Ll
Keller, Davos, 4' 36"; 7. Olivia Ausonl,
Lausanne, 5' 2".

Slalom: 1. Loulou Boulaz, Genève, 98"5;
2. Verena Fuchs, ' 96"7; 3. Ll Keller, 97"3;
4. Erlka Gasche, 98"; B. A. Hardmeler-
Ruegg, 102"6; 6. Verena Keller, 105"2; 7.
Olivia Ausonl, Lausanne. 115"7.

A noter les belles courses de la Gene-
voise L. Boulaz, surtout dans le slalom.

Descente, messieurs: (Lauberhorn-Nle-
derwengen, soit 5 km. avec 1175 m. de
dénivellation) : 1. Kart Molitor, Wengen,
5' 33"! ; 2 . Gerold Berchtold, Engelberg,
5' 39"1 ; 3. H. von Allmen , Wengen, 5' 45";
4. Georges Plguet, Lausanne, 5" 47"4; 5.
Bruno Rota, Salnt-Morltz, 5' 48"4; 8. Ed.
Reinalter. Salnt-Morltz, 5' 52"; 7. Jean
Dormond, 5' 53"; 8. Marcel von Allmen,
5' 95"; 9. Daniel Girardet , Zurich , 5' 55"4;
10. Andréas Robbl , Salnt-Morltz, 5' 58"3 ;
11. Albert Scheulng, Salnt-Morltz, 6' ; 12.
Rudolf Graf , Wengen, 6' 1"3.

Slalom: 1. Ed. Reinalter, 81"2; 2. R.
Graf , 82"; 3. A. Robbl. 82"9; 4. A. Scheulng,
83"; 5. G. Berch'told, 83"1; 8. Georges Pi-
guet, 83"4; 7. D. Girardet. 84"2; 8. K. Mo-
litor, 84"9; 9. B. Rota, 85"2; 10. Adi Gam-
ma , 87"1; 11. Jean Dormond, VUlars, 90"4;
12. H. von AMmen, 90"7.

Edmf: Richème
Demi-cours
de danse

Renseignements et inscriptions :
Institut, Pommier 8, tél. 518 20
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La Chancellerie d'Etat nous com-
muni que :

Le Conseil d'Etat a tenu sa pre-
mière séance de la législature mer-
credi 14 janvier.

Il a nommé son bureau comme
suit pour la période 14 janvier - 31
mai 1942 : président , M. Edgar Re-
naud ; vice-président , M. Jean Hum-
bert.

U a désigné les chefs et les chefs
suppléants des départements de la
façon suivante :

Justice : Chef , M. Renaud ; (sup-
pléant, M. Brandt).

Police: Chef , M. DuPasquler; (sup-
pléant , M. Barrelet).

Finances : Chef , M. Renaud; (sup-
pléant , M. Brandt).

Militaire : Chef , M. Barrelet ; (sup-
pléant , M. DuPasquier).

Travaux publics : Chef , M. DuPas-
quier ; (suppléant , M. Barrelet).

Agriculture : Chef : M. Barrelet ;
(suppléant, M. DuPasquier).

Industrie: Chef , M. Humbert ; (sup-
pléant, M. Renaud )i

Intérieur : Chef, M. Brandt ; (sup-
pléant, M. Humbert).

Instruction publi que : Chef , M.
Brandt ; (suppléant, M. Humbert).

Cultes : Chef ,  M. Humbert ; (sup-
pléant, M. Renaud).

Le service du contrôle des com-
munes et de l'assistance a été placé
à nouveau dans les attributions du
département de l'intérieur, et le ser-
vice forestier a été transféré du dé-
partement de l'intérieur au départe -
ment de l'agriculture.

A l'issue de la séance, les chefs de
service et les premiers secrétaires
des départements de l'administration
cantonale ont été présentés aux
membres du Conseil d'Etat par le
président.

La constitution
du Conseil d'Etat

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Dictons de jan vier
La brève informat ion que nous

avons donnée hier sur la croyance
populaire qui veut que toute année
oà deux p leines lunes se rencontrent
dans le même mois soit favorable
aux vendanges semble avoir inté-
ressé nombre de nos lecteurs. L 'un
d'eux nous adresse une série de
dictons de janvier dont trois au
moins paraissent venir à l'appui de
cette croyance.

Saint Paru! (15) Clark- et beau
tant de vin que d'eau
A Saint Paru! claire journée
bonne aimée assurée
Saint Antoine (1T) clair et beau
remplit cuves et tonneaux

Les dictons de janvier sont d'ail-
leurs aussi nombreux que savou-
reux:

S'il gèle à la Saint Sébastien (20)
la mauvaise herbe ne revient
Printemps à la Saint Polyoarpe (26)
c'est le diable qui rit sou» cape
Le jouir de Sainte Angèle (27)
11 est bon que l'on, gèle

Voici des dictons p lus généreux
ei que nos campagnards se ré pèten t
de génération en génération:

Janvier rigoureux
an trè- heureux

Gelée de Janvier
blé au grenier
Janvier d'eau chiche
fait le paysan, riche
Le mauvais an
entre en. nageant

Pluie de Janvier remplit les cimetières
Quand Janvier entre comme un agneau,
U s'en retourne comme un loup
SI l'herbe en Janvier déjà pousse
reste de l'an sera que mousse
Espérons que l 'année confirmera

ce que ces dictons nous font  entre-
voir.

A l'hôpital des C'adol les
Les malades de l'hôpital des Ca-

dolles ont eu, coup sur coup, le pri-
vilège d'entendre deux concerts aux-
quels ils ont pris un plaisir d'autant
plus vif que l'un et l'autre étaient
de qualité. Le premier leur fut offert
dimanche 4 janvier par M. Ber-
nard Borel, dont nous n 'avons pas
assez souvent l'occasion d'apprécier
le talent de musicien et de compo-
siteur. H était accompagné de M.
Luther.

Le second était donné le 11 jan-
vier par quelques accordéonistes,
sous la direction de M. Jeanneret.
Les auditeurs de ces deux manifes-
tations appréciées ont remercié les
artistes, chaque fois, par des applau-
dissements prolongés.

A L.A PAIX

c L.es hommes d'Aran »
Le Centre d'éducation ouvrière, dont

l'activité est aussi heureuse que diverse,
et qui met au service du public désireux
de s'Instruire des moyens toujours origi-
naux, avait organisé hier, à la Paix, une
représentation du film déjà ancien qui
obtint le premier prix du cinéma sous
le titre « Les hommes d'Aran ».

Le cinéma documentaire nous a rare-
ment donné des Images qui égalent en
beauté et en pathétique cette bande où
la vie simple et périlleuse d'une poignée
d'hommes en lutte perpétuelle avec la
mer, qui les fait vivre et contre laquelle
Ils doivent se défendre, est retracée sans
artifice. Sous les dehors d'un reportage
passionnant, c'est un film à la gloire du
travail et de l'énergie, qui pourrait s'ap-
peler « la condition humaine » et qui
nous conduit à faire des comparaisons
assez humiliantes pour nous. Il nous
montre, par ailleurs, des vues d'une rare
beauté et notamment une tempête ma-
ritime à côté de laquelle les « clous » de
certains films à grand spectacle sont bien
peu de chose.

Un très nombreux public a p-ls un vi-
sible Intérêt à la projection de cette
bande admirable. (g)

Brrr..! Qu'il fait froid
Quelle que soit 1 agitation des hom-

mes et si graves que soient les soucis
de l'heure, rien ne vaut — pour ceux
qui sont sensibles aux spectacles di-
vers et magnifiques de la nature —
la tranquil le et rude beauté d'un ma-

La patinoire de la poste n'a jamais connu pareille animation,

tin de janvier endormi sous le froid
bourru.

Le ciel est paisible et nu. La terre
craque sous vos pas. Au large, le lac
fume doucement. La vie semble ralen-
tie et comme feutrée. La cité tout en-
tière a pris un air frileux qui rend
plus présente la tendresse que l'on a
pour cette Collégiale coquettement
poudrée de blan c, pour ce château qui
semble surgir d'un passé tumultueux,
pour ces demeures ravissantes et hau-
taines aperçues entre les arbres dénu-
dés.

La guerre... ? L'inquiétude... ? Oui ,
bien sûr ; tout cela est affreux. Mais
la cité est si attachante sous sa parure
de janvier qu 'on la regarde avec des
yeux nouveaux et qu'on oublie de
craindre et de gémir.

* * *
Tout cela, c'est très joli , direz-

vous... ; il n'empêche que nous avons
froid , que nos caves sont à peu
près vides de charbon et que nous
grelottons près de nos fourneaux
tièdes.

Parbleu , on le sait bien ! Mais les
échos qui nous parviennent d'ailleurs
parlent de températures encore plus
basses et d'ineonfort encore plus
grand. Sachons prendre notre mal en
patience. Et puisque l'hiver a le
bon goût de parer ses rigueurs

de quelque beauté, oublions un peu
les premières et attachons-nous à
la seconde.

Avez-vous vu que le port de Neu-
châtel est gelé ? Les bateaux, pris
dans une couche de glace d'un centi-

mètre, semblent demander qu on les
vienne délivrer ; et les poules d'eau,
désorientées par cet obstacle inatten -
du , se dandinent  comme des nin-

gouins auxquels on aurait joué un
mauvais tour.

La couche de glace est trop mince
pour entraver le service de la société
de navigation. Mais à Chevroux, où le
port est également gelé, et même à Cu-
drefin, les bateaux commencent à ren-
contrer, paraît-il , quelques difficultés.
Fait curieux, l'eau n 'est pas si froide
qu'on le pourrait croire. Alors que la
température de l'air était de —11 de-
grés, avant-hier, celle de l'eau était
de —1 degré. Cela a suffi pour que la
glace se. forme, le lac n 'ayant pas été
agité ces jours derniers.

* * *
Autre spectacle amusant. Avez-vous

vu les enfants de Neuchâtel évoluer
sur la patinoire de la poste... ? Ils s'en
donnent à cœur joie et paraissent bien
résolus à se moquer du froid. Bien
plus, ils n'éprouvent qu'une crainte :
celle que le froi d cesse et qu'ils soient
privés de cette joie simple et saine
qu'ils doivent à l'hiver et dont ils
usent abondamment. Le soir venu, ils
sont remplacés par des « grands » qui
s'essaient à des pas de valse aux sons
d'un pick-up ingénieusement disposé
dans le vestiaire qu'on a installé pour
la circonstance.

* *Vous voyez bien que janvier n'est
pas sans agrément pour quiconque
sait masquer d'un peu de philosophie
le mauvais côté des choses. Allons, al-
lons ! Tout cela passera . D'ailleurs,
février est proche et c'est le mois qui
précède mars... ; et mars, c'est déjà le
printemps.

Alors... ? (a)

et l'on sait y goûter un plaisir que la visite d'un photographe ne
trouble pas, — au contraire.

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

Chronique locale
(c) La collecte de lunettes faite en
faveur des prisonniers de guerre a
rapporté 236 paires de lunettes, 126
étuis et un certain nombre de verres
et de montures. Ce résultat est très
réjouissant.

Le Conseil communal a fait poser
un chauffage dans la sale de gymnas-
tique du collège. Les sociétés du vil-
lages peuvent ainsi organiser des soi-
rées familières et théâtrales publi-
ques.

MARIN
Etat civil

(c) Au cours de l'année écoulée, le bureau
de l'ét&t-clvll a enregistré deux naissances
et seize décès. H a procédé à la célébration
de trois mariages et à la publication de
neuf promesses de mariage.

BEVAIX
Commission scolaire

(c) Réunie lundi soir au collège, la
commission scolaire a décidé que la
neuvième année de scolarité ne sera
pas obligatoire à Bevaix.

Elle a en outre pris certaines dis-
positions quant au mobilier et à l'or-
ganisation des classes pour l'année
scolaire à venir, vu que l'on prévoit
une très forte entrée au printemps.

Une conférence
(c) Mardi eotr, au coUège, un auditoire
restreint vint écouter M. Noirr, pasteur en
Belgique, qui donna une conférence très
Intéressante sur l'église missionnaire belge.

E exposa d'abord la situation de l'église
protestante avant la guerre. La guerre vint
et bouleversa tout ; lui-même, parti de
Belgique avec huit personnes arriva seul
à Fontainebleau.

Cette conférence fut Illustrée par une
série de projections
SK5iî5î«_54C>K^iî« î̂îî%i__05M«55îîîi»îî!

SAINT-AUBIN
Conseil général de paroisse

(c) Dans sa première séance de l'année,
le Conseil général de la paroisse de Saint-
Aubin a voté le budget présenté par
M. Josué Burgat, caissier. A la suite d'In-
tervention de MM. J. Martin et Matthey,
une subvention annuelle de 50 fr. sera
accordée dorénavant à la bibliothèque pu-
blique de la Béroche.

En outre, U fut décidé qu'à l'avenir
la commission de l'école secondaire met-
trait sur pied et présenterait eUe-même
le budget scolaire.

La dépense prévue au poste des frais
d'exploitation des forêts, après discussion,
a été augmentée de 1000 fr., fort oppor-
tunément, pour améliorer les conditions
de travail et de salaire de nos bûcherons.

GORGIER
Nouvelle agression ?

(c) Rentrant à son domicile des pri-
ses de Gorgier, lundi soir vers 23
heures, M. W. Dietrich, manœuvre,
a déclaré qu'il avait été victime,
non loin de la maison, d'une sau-
vage agression.

Il a dû s'aliter, et le médecin a
constaté de multiples contusions, no-
tamment à la joue , à l'oreille et à
l'occiput. La victime laisse entendre
qu'il s'agirait d'une vengeance. Elle
a déposé plainte aux mains du juge
d'instruction.

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Chronique locale

(c) En oe début d'année, nos usines
occupent heureusement tout leur per-
sonnel. Les sociétés n'ont pas encore
repris leurs séances. Seules, les réu-
nions de la première semaine de jan-
vier de l'Alliance évangélique ont vu
leur auditoire habituel de fidèles ré-
pondre à l'invitation de nos autorités
ecclésiastiques.

Le temps est clair et très froid (on
a enregistré jusqu'à 15°) mais les che-
mins ne sont recouverts que d'une pe-
tite, couche de neige. Le manque de
combustible noir oblige à renoncer
aux confortables chauffages centraux
et à les remplacer par des installations
de fortune.

Nos enfants, par contre, ont été
servis à souhait. Ils ont eu en effet
trois semaines de vacances. Grâce à
la commission scolaire et à l'autorité
communal, le cours officiel de ski
organisé pour les élèves des écoles
primaires et secondaire obtient un réel
succès. Plus de 90 élèves y participent.
Minutieusement préparé avec le con-
cours de trois moniteurs, MM. Fruti-
ger, Marcel et Henri Debely, ce cours,
répart i en six groupes d'une quinzaine
d'élèves chacun, comprend douze le-
çons pour chaque groupe.

Les résultats obtenus ont dépassé
de beaucoup l'attente des organisa-
teurs. Il ne s'agissait nullement de for-
mer une phalange de futurs as du ski,
mais bien de développer chez les en-
fants leurs constitution physique, des
qualités de volonté et d'endurance en
même temps que l'usage pratique et
méthodique des skis.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE

—e froid.
(c) Les quelques centimètres de neige
tombés avant le nouvel an ont recou-
vert complètement les cultures
broyardes ; le froid aidant, c'est une
grande nappe de glace qui s'étend de
Moudon au lac de Morat. La Broyé est
partiellement gelée, aussi les pati-
neurs s'ébattent-ils joyeusement. Les
cultures céréales étant protégées par
la légère couche de neige, le gel de
ces derniers jours, n'a pu causer de
dégâts au blé et aux céréales d'au-
tomne.

Ue nouvel horaire d'été
(c) Le nouvel horaire, qui entrera en
vigueur le 4 mai prochain, n'apporte
aucun changement en ce qui concerne
le trafic de la ligne de la Broyé. Les
C. F. F. ont prévu une augmentation
des trains de marchandises sur cette
ligne; ces trains auront des voitures
de voyageurs. Les nombreux voya-
geurs qui visitent la vallée de la
Broyé seront ainsi satisfaits de ces
nouvelles mesures.

Accident de luge
(c) Dimanche après-midi le jeune Ju-
lien Chassoi, 15 ans, Jugeant sur les
prés du village de Corcelles, a fait
une mauvaise chute et s'est cassé une
jambe. H a été conduit à l'hôpital de
Payerne. Détail navrant : l'année der-
nière à pareille époque, ce jeune gar-
çon s'était déjà cassé l'autre jambe.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

13 Janvier
Température : Moyenne — 7.8 ; Min.

— 9.3 ; Max. — 5.3.
Baromètre : Moyenne 714.3.
Vent dominant : Direction : est-sud-est ;

force : faible.
Etat du ciel : Couvert Jusqu'à 8 h. 45 ;

ensuite éclalrcles ; légèrement brumeux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, 13 Janv., à 7 h. 30 : 429.48
Niveau du lac, 14 Janvier , à 7 h. 30: 429 ,4*

[ RéGION DES LACS |
BUREN sur Aar

Trois enfants se tuent,
en Jugeant

Un terrible accident s'est produit
mardi après-midi à Diessbach, au lieu
dit « Laubnen ».

Au croisement de la route Dotzigen-
Buetigen, dans le bas du village, une
luge qui descendait la rue avec trois
enfants vint se jeter contre un ca-
mion avec remorque. Le garçonnet
qui conduisait la luge voulut tourner
au virage pour prendre la même di-
rection que le camion, mais la luge
dérapa sur la neige polie et les trois
enfants furent précipités contre le ca-
mion.

Le conducteur de la luge, Peter Hu-
ser, âgé de 14 ans, fils de l'instituteur
de Diessbach et élève du Progymnase
de Bienne, fut jeté contre une roue et
relevé avec une commotion cérébrale
et une plaie béante à une cuisse. Il
devait succomber dans la nuit à ses
blessures.

Les deux petites filles placées der-
rière lui , roulèrent sous la remorque
et furent tuées sur le coup, écrasées.
Il s'agit de la petite Lorly Linder, fille
unique, âgée de 9 ans, et de Vreni
Stucker, fille d'un boucher, âgée de
8 ans. Cette tragédie a causé une vive
émotion dans toute la région.

IA NEUVEVILLE
A la mairie

(c) Les partis économique, radical
et socialiste se sont mis d'accord
pour proposer M. F. Imhof comme
maire. Depuis plus de dix mois, M.
Imhof fonctionne comme vice-maire
et son activité le désigne tout natu-
rellement pour cette importante
fonction dans les temps actuels. Il
y a tout lieu de croire que ce sera
le seul candidat pour cette élection ,
fixée au 24 et 25 janvier. La nomi-
nation de M. Imhof obligera le parti
économique à désigner un nouveau
conseiller municipal, les élections
ayant lieu tacitement. Le parti ra-
dical perdrait un représentant.

Au progymnase
(c) La commission du progymnase
a nommé proviseur M. Marcel Joray,
professeur très actif et très estimé.

CERLIER
Une noyade

(c) M. Franz Haesler-Gaberell, admi-
nistrateur postal à Cerlier, âgé de 61
ans, était venu, samedi dernier, ren-
dre visite aux parents de sa femme à
Morat . Dimanche soir, il rentra par
le chemin de fer jusqu'à Anet, mais il
se rendit à pied vers Cerlier. JJ lon-
geait le lac lorsque, s'égarant, Il mit
le pied sur la glace qui céda. M.
Haesler tomba à l'eau et ne put se
dégager.

Sa famille, inquiète, fit procéder
à des recherches qui aboutirent,
lundi, à la découverte du corps.

YVERDON
Un enfant sauve un de ses

camarades tombé dans
l'eau glacée

Mardi , des enfants lugeaient sur
la Thièle gelée en amont de la pas-
serelle de l'Isle. Le jeune David
Jakson, âgé d'une douzaine d'années,
disparut sous l'eau, la glace ayant
tou t à coup cédé. Son petit cama-
rade Philémon Beyeler réussit à le
retirer de sa périlleuse situation et
à le ramener sur la rive.

AUX MONTAGNES
IA CHAUX-DE-FONDS
Un accident au dépôt

de la Compagnie
des tramways

Mardi matin, à 10 h. 15, au dépôt
du tram, un employé, M. Grisel, était
occupé à soulever un châssis de voi-
ture à l'aide d'un treuil. Tout à coup,
la chaîne se rompit et la lourde mas-
se de fer s'abattit sur l'infortuné qui
eut la jambe fracturée. Un médecin
lui donna sur place 'les premiers
soins, puis M. Grisel fut conduit à
l'hôpi tal.

LES PONTS-DE-MARTEL
Panne d'électricité

(c) Mardi, à 17 heures, le courant
électrique a cessé dans notre village.
La panne due à la chute d'un arbre
sur la ligne électrique à Brot-Plamboz,
a duré une heure et demie. Les fabri-
ques fermèrent leurs portes avant
l'heure.

Des jubilés
au Conseil communal

(c) Mardi soir, le Conseil communal
et le bureau du Conseil général se sont
réunis pour fêter MM. Auguste Haldi-
mann entré en 1912 au Conseil com-
munal et Jules Blanc entré en 1916.
M. Haldimann a , au cours de ses tren-
te années d'activité, dirigé le dicastè-
re des travaux publics pendant 20
ans, poste qu'il occupe encore ; il est
vice-président de notre autorité exe-
cutive depuis 1933. M. Blanc est secré-
taire du Conseil communal depuis 25
ans et directeur de la police du feu
depuis 23 ans. Il a la direction du
service des eaux depuis 9 ans.

LES BRENETS
la pénible aventure
d'une jeune skieuse

Dimanche après-midi, trois jeunes
filles des Brenets descendaient à ski
de la montagne. Sans que ses com-
pagnes s'en soien t aperçues, la der-
nière d'entre elles fit une chute, se
brisant le fémur . Arrivées au terme
de leur course, les deux premières
furent étonnées de ne pas voir leur
amie les suivi ^ , mais comme elles
n'habitent pas ensemble, elles pensè-
rent qu'elle était rentrée directement.
Hélas, pendant ce temps, Mlle C. se
traînait , au prix de douleurs atroces,
et après plusieurs heures d'efforts
inouïs, parvenait à une ferme où elle
trouva du secours et put être rame-
née chez elle et y recevoir les soins
d'un médecin.

VAL-DE-TRAVERS |
FLEURIER

Accident de ski
(c) En skiant sur les pentes de Beau*
regard, le jeune André Fatton , âgé de
13 ans, a fait une chute et s'est fraos
turé le tibia gauche.

Le blessé a été reconduit au domi-
cile de ses parents, à Fleurier, au
moyen d'un traîneau de secours.

Quoi qu'il en soit, mon _me se
repose sur Dieu ; ma délivrance
vient de Lui.

Monsieur et Madame André Tis-
sot et leurs enfants, à Valangin ;

Madame veuve Marcel Rey-Tissot
et sa fille, à Peseux ;

Monsieur et Madame René Tissot,
à Genève ;

Madame Pierre Tissot , ses enfants
et petits-enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame Fanny Gùttinger-Tissot,
ses enfants et petits-enfants, à Zu-
rich ;

Monsieur Alfred Tissot, ses en-
fants et petits-enfants, à Valangin ;

Monsieur et Madame Georges Tis-
sot, leurs enfants et petit-fils, à Va-
langin ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Marie Kiehl-Tissot, à la
Jonchère ;

les familles Tissot , Kaufmann, Des-
combes, Vulliémoz, Jacot, Berger,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Arthur TISSOT
que Dieu a rappelé à Lui le 14 jan-
vier, après une courte maladie, dans
sa 76me année.

Valangin, le 14 janvier 1942.
Culte pour la famille à 13 h. 15.
L'incinération, sans suite, aura Heu

samedi 17 Janvier, à 14 heures, à
Neuchâtel.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Monsieur Pierre Mauron, à Neu-
châtel;

Madame et Monsieur Joseph
Miège - Mauron et leurs enfants :
Marguerite et Jaques, à Ferney -
Volt a ire ( Fran ce ) ;

Mademoiselle Blanche Mauron, à
Neuchâtel;

Monsieur et Madame Léon Mau-
ron et leur fils Noldi , à la Coudre;

Madame et Monsieur Maurice
Béguin-Mauron et leur fils Ernest,
à Colombier;

Monsieur et Madame Pierre Mau-
ron fils, à Neuchâtel;

Monsieur et Madame René Mauron
et leurs enfants: Claude et Jaque-
line, à Douanne;

Monsieur et Madame Louis Mauron,
•à Bôle,

ainsi qne les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur chère et bien-aimée
épouse, maman, belle-mère, grand'-
maman, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente

Madame Emma MAURON
née L __>___

que Dieu a enlevée subitement à leur
tendre affection dan s sa 72me année.

Neuchâtel, le 14 janvier 1942.
-Repose en paix.
J'ai combattu le bon combat, J'ai

achevé ma course et J'ai gardé la
fol. n, Tlm. IV, 7.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendredi 16 janvier, à 15 heures.
CuMe à 14 h. 30 au domicile mortuai-
re: Rocher 11.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
__ _̂>*t-_a____B____H__«r—K1B__K_B*___V-I

Madame Arthur Sudan-Knechtli, à
Serrières ; Monsieur et Madame Léon
Perrin et leur fille Susanne, à Fleu-
rier; Madame Rose Knechtli et ses
enfants, à Neuchâtel; les familles
Knechtli, Junod-Khechtli, à Auver-
nier ; Stceckli, à Neuchâtel; Tolck-
Knechtli, à Neuchâtel; Martenet, à
Serrières, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur

Arthur SITOAN-KMCHTL1
leur bien cher époux, oncle, beau-
frère et cousin, que Dieu a retiré à
Lui, dans sa 71 me année, après une
maladie vaillamment supportée.

Serrières, le 14 janvier 1942.
Dieu est amour.

L'enterrement, sans suite, aura
lieu vendredi 16 janvier, à 13 heures.
Culte à 12 h. 45.

Domicile mortuaire: Hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Les membres de la Société de
gymnastique « Ancienne », Neuchâtel,
sont informés du décès de

Monsieur

Julius Wirthlin-Braîllard
ancien membre actif et beau-frère
de Monsieur Ernest Blanc, vice-pré-
sident de « L'Ancienne >.

L'incinération aura lieu jeudi 15
janvier, à 15 heures, à Zurich.

Le comité.
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(MI 'KIMEIU fc CENTRALE EX DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL & A,

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Militaires !
Abonnez-vous à la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Un mois Fr. f .45

Le paiement doit être effectué en
même temps que la commande, en
timbres-poste ou versé à notre compte
de chèques postaux IV 178.

Indiquer très lisiblement les noms,
prénoms, grades et incorporations.

Les abonnements militaires peu-
vent également être commandés au
bureau du journal.

Pour tout changement d'adresse ou
d'incorporation , joindre 20 c.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.


